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I NTRODUCTIOI J 
"" 
Cette étude est basée ~ur les caliàe.rs de prônes (1) 
de !n r~ rcisse Saint-Jean-Baptiste de Nico1et, écrits par 
les curés qui se sont succédés entre 1875 et 1910. Elle 
a pour but de montrer l'ascendant parti~u1ier et la confi-
an~e absolue dont jouissait le curé vis-à-vis de la popu-
lation. Population rurale, repliée sur elle-mime et centrée 
(1) Le cahier de prônes est une source manuscrite (plus ou 
moins riche de renseignements). Le curé de la paroisse y 
note régulièrement ce qui se passe à Nico1et. Dans de nom-
breuses paroisses du Québec, les cahiers de prônes n'ont 
qu'une valeur statistique, les curés se contentant de noter 
les annonces des mariages, des baptlmes et des décès, les 
recensements annuels ainsi que les manifestations religieu-
ses (heures des messes et des vêpres, dates des fêtes reli-
gieuses etc.) Mais pour la paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Nicolet, ce type p a rticulier èe document a une importance 
consid~rab1e, car il nous livre une profusion de renseigne-
ments concernant bien des aspects de la v:te religieuse et 
sociale. En plus de noter les annonces habituelles, les curés 
Suzor, Gouin et Lavallée, emploient le cahier de prônes 
chacun à sa façon - comn e sermonnaire, il leur arrive aussi 
de s'en servir comme cahier de comptes et d'y inscrire l'état 
des finances de la Fabrique e t le produit de la d î me. On y 
trouve également comme dan s un j ournal intime, les propres 
réflexions du curé sur la vie de la parois s e, qu'il s'ag isse 
des i n t érêts publics, des questi6~ s reli g ieuses, de la morali-
té, de la santé, de l'aide à a pporter a~~ pauvres et a ux sinis-
trés en cas de malheur (incendies, i n ondations etc.), de l' édu-
cation religieuse et .scolaire des enfants, de l'organisation 
des loisirs et même parfois des con seils à donn er a~x a gri-
culteurs. 
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sur la famille dont le p~re ~tait le chef incont ~ st ~ . De façon-
g ~n ~rale, elle &tait peu enclin e aux ini tiatives perso~nelles. 
2n tr~s grande majorit ~ cat , olique , elle resp ecta it l'autorit& 
du cur~ qui a nimait et contrôlait la plupart des activit~s 
sociales, son rôle ne se limitant pas au do~aine reli g ieux. 
Le cur~ ~e Nicolet ~tait un homme cultiv~ qui entretenallt 
de nombreux contacts avec le monde extéri eur. Sur le plan ma-
t~riel, il b~n~ficiait de revenus ~levés grâce au produit de 
la dîme,(l) au casuel et à la capitation. Comme le dit Normand 
Seguin" on risque de ne pas comprendre la force et l'action du 
curé dans la communaut é rurale du XIXe : si~cle si on n'a pas sai-
si l'importance des revenus du cur~ et de la Fabrique." (2) 
Ces avantages lui permettent d'asseoir son pouvoir social face 
à la petite bourgeoisie avec laquelle il n'est pas toujours 
d'accord. 
Trois cur~s ont oeuvr~ au cours de la p~riode .( 3) qui nous 
concerne. Ils ont noté dans leurs cahiers de prônes les faits 
qui, selon eux, m~ritaient d'être mentionn~s, ainsi que des 
observations personnelles. En essayant de reconstituer à l'ai-
de de ces documents certàins aspects de la vie quotidienne des 
fidèles de Nicolet de la fin du XIXe siècle et du début du XXe 
(1) Le revenu de l ~ dîme était souvent supérieur à celui des 
récoltes des plus importants cultivateurs. De ces revenus, le 
curé n'en garde qu'une petite partie pour ses besoins ~erson­
nels, le reste ~tant consacré aux bonnes oeuvres ( voir p . 2 2 et 
svtes ). 
(2) Normand Seguin, La conquête du sol au XIXe siècle, Ed. du 
Boréal Exp ress, Québec,1977, p .170. 
(3) Voir notices bio gr aph i ques d es cur é s Suzor, GOl: i n et La vall é e 
E • 16 et p. 1 7; :m u ex e: 1 :; P • 80 - 8 1· ,-,.2 . 
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siècle, nous ne devons pas oublier que ces témoignages ne sont 
pas toujours exhaustifs et que l'émotion y occupe une place non 
négligeable. Aussi, faut-il nuancer notre analyse. 
Nous avons choisi N~colett petite ville située sur la rive 
sud du Saint-Laurent, à mi-chemin entre Qùébec et Montréal 
- à cent cinquante de~~ kilomètres de ~uébec et à cent trente 
six kilomètres de Montréal - et à moins de soixante kilomètres 
~ 
de Victoria~lle,Drummondville et Sorel sur la rive sud, Trois-
Rivières et Shawinigan sur la rive .~ord. Différente des autres 
centres urbains de son époque, Nicolet l'est aussi bien par la 
composition et par l'évolution de sa population, que par ses 
fonctions urbaines et par l'organisation de son espace qui fait 
d'·elle un centre de services important au point de vue adminis-
tratif,éducatif et religieux. 
CHAPITRE PREMIER 
EVOLUTION DE NICOLET DE 1870 à 1920. 
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D~ s 1 8 71, Uicol e t ~rit un as p ect ~ e ~ lu s en ~ lus ~- ­
:' .~. in et s ' a ffirt'1 ::l Cor;IJn C un c 0n tre ".::= s~rvic e '5 vis- A-vis (tes 
=,c. ro -:'s ses a.~r i c ole ::.: - ,~ '->i sine s. ~u d:but d u XIXe s i~cl e , l Q 
s eign eurie d e Nicol e t 6tait g eu ~eup 1 6 e. On p eut expliquer 
cette situation par le fait que l es seigneurs d e Nicolet (1) 
avaient Lm rôle plutôt eff~c6 comme a g ents de dével09p emen t 
( 2 ) ou encore que dans les p r emi ers tem~ s d e la colonisa tion , 
les habitant ~ a v a ient p eur des I ro~uois . Cette cra i n te 
~ ous sa d'ailleurs p lusieu r s familles ~ s' ~t:~lir ~ Trois-
Rivi 3res. <::» 
APx:ès cette période d.e l[;thargie, Nicolet connut un ac-
croissement démographique considéraèle qui dura cinquante 
ans. Pe~dant la première moitié du XIXe siècle, l'augoenta-
tion de la popula tion resta très faible (environ 76 0 per~on­
nes en 1815). En 1871, l a population se chiffrait à 2,797 
habitants, ce qui accentua le caractère urbain de l'agglomé-
ration. Remarquons ici que depuis 1830, la province de 
Québec connut un tort dével oppement de' l'instruction entiè-
rement dominée par le clergé. A Nicolet plus qu'ailleurs, de 
nombreuses maisons d'enseignement s'implantèrent. Cela e11.-
(1) E.Bellemare, Histoire de Nicolet,1664:-1924, Arthabaska, 
1924,p.2 à p.37. 
(2) Engagés dans le commerce des fourrures à Trois-Rivi ères 
ou ~ Québec, ils confiaient l'exp loitation de leur sei-
gneurie à de simp12s fermiers qui habitaient le manoir 
seigneurial, ce qui fut un p réjudice à la colonisation. 
Sur cette question, on consultera avec profit: Tableaux 
d'histoire trifluvienne sous le régime français in Fa stes 
trifluviens, Société Saint-Jean-Baptiste et Société 
d'Histoire régionale, juin 1931, p.13l. 
Je~n Hamelin, Histoire du Québec, S~ Hyacinthe, Edisem,1977, 
p.104:-l05 . 
(3) E.Bellemare ., Op.cit~,p.122, note 3. 
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±raina un fort accroiss ement de la population scolaire. 
S 'éta blissaient également à Nicolet, un g r a nd nombre de 
communaut és religieuses (ce qui explique un pourçentage 
plus élevu de femmes que d'hommes). En deux décennies, 
l'urbanisation se produisit de façon accélérée. Les commerces 
de détail se multiplièrent, quatre scieries s'implantèrent 
.dans la ville. En cent ans la population de Nicolet tripla. 
Cependant, vers 1901, on constata une baisse de la p opulation. 
Cette diminution peut s'expliquer p~ r l' émi gr~ tion vers les 
Etats-Unis o~ les salaires étaient plus élev~s et aussi pa r 
l'essor industriel des centres rég icnau~ de Shawinigan, di 
Sorel et de Drummondville qui attirèrent un bon nombre de 
Nicolétains. En 1910, la ville C0~ut à nouvea u une remontée 
démographique grâce à la création de quelques nouvelles indus-
tries ( des fabriques de beurre, de fromage ,de cas éine 
-annexée i la crèmerie-), une menuiserie -la Manufa ct~re Caron 
fondée en 1891 par LOLis Caron -sp écialisée dans les meub les 
d'église,une manufacture de lunettes - fondée en 1910 - et 
une imprimerie. 
Bref, l'évolution de Nicolet fut très lente j usqu'au 
début du XIXe siècle; puis elle connut un eccroissement 
considérable favoris é ~ar l' établis s ement de n ombreuses 
maisons d 'ensei enemer. t et par l'implanta tion de ~etites 
industries, avant de s e st~biliser a ux alentour s de 1920. 
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1871 (1) 
2 ,70 7 Canadiens français 




1 891 ( 4 ) 
3 , 82 7 habitants 
(Ville: 2,518 H.) 
( Campagne: 1,300 :a .) 
3,786 Canadiens français 





(Ville: 2,518 H.) 
(Campagne: 1,140 H.) 
3,610 Canadiens français 




1881 ( 2 ) 
3,70 2 Cana diens français 
5 Irlandais 
54 América~ns (3) 
1 901 (5) 
T,1i89 habitants 
(Ville: 2,180 H.) 
(Camp ag:ne: 1,309 H.) 
3,479 Canadien s français 




(1) Rapport de recensement de 1871, Vol.I., Ottawa,1872,p.256. 
(2) Rapport de recensement de 1881, Vol.I., Ottawa,1882, 
pp.334-335. 
(3) On peut se demander si ces Américains ne sont pas d'anciens 
Nicolétn ins a ;,ant émigré aux Etats -Unis pour revenir 
ensuite à Nicolet. Nous n'avons trouvé aucun renseignement 
à ce sujet. 
(4) Rapport de recensement de 1891, Vol. L, Ottawa,1892 , 
pp.334-335. 
(5 ) RaEEort <..: e recensement de 1901, Vol. L, Ottawa,1902, 
pp.37B-379. 
(6) RaEPort de recensement de 191.Q, Vol.I.,Ottawa,19~1 ~ . 
PP.294-295. 
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D) Nicolet, ville de services 
Nicolet, chef-lieu du comté de Nicolet comprenant vingt-
trois paroisses, est ~~e ville de services pour toute la 
population de l'arrière-pays, agricole à plus de 85 0/0 . 
Nicolet se distingue des autres centres urbains du Québec en 
ce sens qu'elle possède la plus forte concentration d'écoles 
et d'institutions religieuses de toute la province. La ville 
se divise cn deux parties: le quartier du nord-ouest et le 
quartier du sud-est. Le quartier du nord-ouest est surtout 
occup é par les institutions religieuses. Outre la cathédra-
le et l'év&ché, on y trouve l'acad6mie comQcrciale fondée par 
le curé Brassard en 1801 et qui fut le premier petit séminaire 
de Nicolet (un des plus anciens du Québec), la maison mère 
des Soeurs de l'As~omption (transférée de S~ int-Grégoire à 
Nicolet en l e 73) distribuant l'enseignement primaire et for-
mant des institutrices; l'Hôtel Dieu fondé en 1886 et appar-
tenant à la communauté des Soeurs grises (maison pour les 
pauvres et pour les orphelins). En 1903, on ajoute à ce 
dernier deux nouvelles ailes destinées à former l'Hôpital 
Christ-Roi et l'Hos:pice Notre-Dame aménagé pour recevoir les 
prêtres malades ou à la retraite· Cette institution possède 
aussi une métairie (la métairie Saint-Joseph),et regroupe 
également la Naison des Filles de la Sagesse le Noviciat des 
Pères de Montfort les Petites Soeurs de la Sainte Famille 
et les Soeurs servantes de Notre Dame (ces religieuses s'oc-
cupent surtout des soins ménagers du séminaire). Dans ce 
quartier, il y a également une fabriq u e de l:l eubles, une car-
derie, un atelier d e menuiserie, quelques petits magasins et 
des maisons privées. Le quartier du sud-est constitue le 
centre des afî~ires. début du 
un e vin~ t~ine de cot:i<:1eracs d e d6tail, que l c:ues industries 
occupant une s~perfic ie cOlilp~rabl e d celle que co uvre le 
C OIT.Tn .!rce et les "services" r é unis, mais est bien inférieure 
à c e lle des co~~œlaut~s r eligi nuses et ~as oa iscns l ' unse i-
s~ f~it, il s' a~it rte pe~it e s innustries (bou lan-
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geries, manufactures de portes et châssis, etc.) e' employant 
au maximum vingt personnes. Aussi, ces industries n'exigent 
aucune condition particulière de localisation. En 1910,est 
fondée à cet endroit la plus importante industrie de Nicolet, 
la "Consolidated Optical Co"(manufacture de lunettes). Mais 
dans ce quartier commerçant il y a encore le . Monastère du 
Précieux Sang et l'Ecole Normale. Au centre de la ville se 
regroupent les institutions publiques comme l'Hôtel de Ville, 
le Palais de Justice (fondé en 1910) et le Bureau de Poste. 
Dès lors, la ville s'affirme comme un centre administratif, 
culturel et religieux dont la zone d'influence est considé-
rable. 
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C) N~colet,foyer d'expression de la culture savante 
Au premier siècle de son existence, le cadre des acti-
vités sociales des nicolétains se limitait à la famille, au 
voisinage, à la paroisse. Comme dans toute société tradi-
tionnelle~ les informations étaient transmises de bouche à 
oreilles lors des rassemblements pour les cérémonies reli-
gieuses, les fêtes champêtres ou les travaux saisonniers. 
Cependant, avec l'implantation des nombreuses communautés 
religieuses et des institutions d'enseignement, la société 
va connaître un dynamisme intellectuel inégalé. Ce dynamis-
me se manifesta notamment par la parution du premier journal, 
le Messager de Nicolet,?ebdomadaire conservateur fondé par 
Charles Germain et Henri Trudel qui, par leurs écrits (1) 
voulaient promouvoir la vie économique et culturelle du 
comté de Nicolet. (2) Outre Henri Trudel, les autres rédac-
teurs furent W.Camirand et F.L.Desaulniers.(3) En 1885, 
le Messager de Nicolet comptait 1,580 abonnés et son rayon-
nement était considérable puisqu'il y avait des abonnés à 
New-York, à Chicago, au Texas, en Californie et un peu partout 
à travers le Canada. Et même à Paris. ER 1886, un autre 
(1) Nous n'avons trouvé aucune note biographique sur Charles 
Germain. Quant à H.Trudel (1864-1934) ,nous savons qu'il 
était médecin. 
(2) A ce sujet, il serait intéressant de consulter: A.Beaulieu-
Jean Hamelin, Les journa~~ du Québec de 1764 à 1964, 
Les cahiers de l'Institut d'Histoire,P.U.L.,Québec, 
Librairie Arnaud Colin,Paris,1965,529 pages,p.189. 
(3) W.Camirand (1855-1928)avocat et journaliste. Organisa-
teur, secrétaire e~ président des sociétés Saint-Jean-
Baptiste,Saint-Vincent-de-Paul etc. A partir de 1899, 
secrétaire de la ville de Nicolet.Président de la commis-
sion des écoles d e la ville de Nicolet pendant dix ans. 
Il a pris part comme organisateur à trente élections dans 
le comté de Nicolet.En l896,il a organisé l'assemblée 
conservatrice du comté de Nicolet. 
Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur F.L.Desaulniers. 
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journal, le Nicoléta~n (hebdomadaire conservateur fondé par 
Eugène Noël qui en est le propriétaire) voit le jour. 
L'avocat Camirand y collabora avec des étudiants en médecine, 
puis le rédigeaseul. En 1894, ce journal cessa de paraître. 
Le journal local est un précieux outil d'information et, 
grâce à des hommes comme \{ • Camirand , Nicolet aura pendant 
plusieurs années sa presse écrite. En 1896, Camirand publia 
encore la Gazette de Nicolet, hebdomadaire conservateur dont 
il était à la fois le rédacteur et le directeur politique. 
Il envisageait un vaste programme incluant les questions re-
ligieuses, politiques, agricoles, financières,industrielles 
ouvrières et municipales. Il précisait ensuite la position 
du journal quant a~~ questions fondamentales de la politique 
et de la religion : "Sur les questions religieuses, il est à 
peine besoin de dire que nous serons toujours soumis à notre 
Ordinaire. Nous voulons faire du journalisme consciencieux. 
En politique nous serons conservateurs. · Nous tenons plus aux 
principes qu'a~~ hommes"(l). 
La Gazette de Nicolet était imprimée à Sorel. De 1900 à 1903, 
un autre journal prit la .place de la Gazette de Nicolet,le 
Progrès, hebdomadaire fondé et imprimé par son propriétaire 
A.Smith!2)~1 se plaça sous les signes du conservatisme. Le 
Progrès fut le premier journal à être imprimé sur des pres-
ses fonctionnant à l'électricité. Après le Progrès, Nicolet 
se retrouva sans journal jusqu'à la parution,en 1933, du 
Nicolétain fondé et rédigé par Camille Dugay (3). 
Durant toutes ces années, la prp.sse était donc entre 
les mains d'une certaine élite intellectuelle composée 
essentiellement de membres de la petite bourgeoisie (avocats, 
(1) A.Beaulieu-J.Hamelin, Op.cit.,p.160. 
(2) Nous n'avons trouvé aucune note biographique sur A.Smith. 
(3) Nous n'avons trouvé aucune note biographique sur C.Duguay. 
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midecins, itudiants etc.) (1) Au point de vue politique, 
ils s'affichaient tous comme conservateurs, même si, à 
l'occasion, leurs vues ne coïncidaient pas tout à fait 
~vec celles du clergi, ils ipoùsaient dans l'ensemble les 
idies de ce dernier. 
Par les journaux, on apprend qu'il y avait une vie 
culturelle à Nicolet et les ivinements marquants de celle-
ci itaient friquemment soulignis. A titre d'exemple,nous 
transcrivons en note un article du Nicolétain du Il mai 
1937 (2), signi par Rodolphe Courchesne et portant sur "la 
vie sociale à Nicolet de 1886 à 1937 1t • 
(1) On a dénombré dans le Re istre d'itat civil de la ville 
de Nicolet en 1888 (A.S.N.)trois medecins Dr Mc Caffrey, 
Dr Smith, Dr Desaulniers), un médecin vétirinaire ( Dr 
Latiecq), quatre avocats (P.Boudreau, A.paré, H.Guillet, 
W.Camirand) et cinq ingénieurs (M.Charland, M.st Cyr, 
J.st Cyr, L.St Cyr, M.Pinard). . 
(2) A.S.N., Le Nicolitain, vendredi, Il mai 19 37. 
"Les séances à Nicolet par des amis itrangers" (188 6) 
"H.Jehim Prume, le célèbre violoniste du roi des belges, 
Itest venu pas s er une semaine en visite chez lvI .Louis 
"Fréchette,poète. Le virtuose est de retour d' Europe 
"depuis une quinzaine de jours. La fanfare IIl'Harmonie 
"Sa:1.nte Cécile" du siminaire est allée le recevoir au 
"débarcadère et a remonté en sa compagnie à bord du 
"vapeur "le Nicolet". N.Prume s'est rendu ensuite à la 
"résidence du poète lauréat H.Louis Fréchette. Le soir, 
"}frf. Frichette et PrUIne sont allés faire une visite aux 
"prêtres du séminaire et ont assisté à la c18ture des 
"exercices du mois de Hari e . A la fin d e l a c érémonie, 
"N.Prume joua un s p len dide morceau de violon. Le mardi 
l'suivant, grâce à la courto i sie de M.Louis Fr é chette ,le 
"p ublic sélect d e Nicolet eut l'avanta g e d'entendre le 
" grand artiste sur l ' invitation de H. e t r-im e L. Fr é c h e tt e 
"ainsi que }"JlDes La mbert, Harrison, F i s s et et i-Il l e J uli enne 
"Godby qui avaient prêté l eur concours. A l'heur e de 
" la veillée, la fan fare "la citoyenn ellest venue f a ire 
l1une sérinade sous les fenêtr e s d e l a r é sid ence de H. L . 
- 12 -
Nicolet rayonne intellectuellement. Son collège a 
formé des écrivains d'envergure nationale. Parmi les plus 
importants, citons Loui~Honoré Fréchette (1) qui fut le 
premier lauréat canadien à l'Académie française; Nérée 
Beauchemin,l21élève du séminaire de 1863 à 1870; Antoine 
Gérin-Lajoie,C~romancier et historien. Nicolet eut aussi 
Il 
"Fréchette en l'honneur de H.Prume. L'artiste exécuta 
plusieurs morceaux de violon. Comme intermède, nous 
"avons entendu 1 03 jeune fils de "t-1.Prume, le petit Jules 
tfqui a récité ave-: un talent supérieur une magnifique 
"pièce de vers. M.L. Fréchette a déclamé à la perfection 
"Les Naufragés" de François Coppée. Le jour de l'Ascension, 
"M.Prume s'est de nouveau fait entendre à la chapelle 
"du séminaire. Le violoniste est parti le lendemain 
"pour Ottawa." 
(l)Cet ancien élève du séminaire de Nicolet (1856-1866) fut 
avocat, journaliste,député et homme de lettres. A 19 ans, 
il composa le chant de la Huronne et Ne pleure pas. Il 
alla chercher fortune à Chicago où il publia en 1871 
Lettres à Basile. En 1877, il publia Pêle-Nêle et alla 
s'établir à Montréal. En 1880, il présenta Al'Académie 
française Fleurs boréales et Oiseaux de neige. En 1882, 
il entra à la Société Royale du Canada. Il publia suc-
cessivement une épopée lyrique ;Légende d'un peuple; 
(1882) puis Feuilles volantes (1891), Originaux et 
détraqués (1892), la Noël au Canada et un drame poétique 
Véronica. Voir: Séminaire de Nicolet 1897-1906 ,Montréal, 
C.O. Beauchemin et Fils ~906 (ouvrage collectif). 
(2)Il ' naquit en l8?0 à Yamachiche. Avant de devenir médecin, 
il fut notamment élève du séminaire de Nicolet de 1863 à 
l870.En 1897, il publia un recueil de poèmes Floraisons 
matutinales.En 1928, sous l'instigation de son ami l'ab-
bé Albert Tessier il publia un second recueil: Patrie 
intime. Il mourut en 1931. Cfr Armand Guillemette, 
Nérée Beauchemin, Edition crit~que, Vol.I,Introduction, 
P.U. Q., Montréal,1975. 
(3)Né en 1 824 et mort en 1 882 .Poète~il fut également publi-
ciste,avocat,traducteu r,romancier.Son principal ouvrage 
Jean rtivard parut en 1 88 2.11 écrivit l~ important ouvra-
ge resté inachevé, Dix ans d'Histoire du Canada, Séminaire 
de Nicolet,p.139. C.O.Beauchemin et Fils ,lontréal , 19(6 
(oûvra~e collectif). 
- 13 -
ses musiciens parmi lesquels t -on peut retenir le nom d' E. ~. :J. 
Châtillo~ (l)violoniste bien connu qui enseignait la musique 
depuis 1862. Souvent, il donnait des concerts au profit 
d'oeuvres de charité. 
N~colet eut aussi des artistes peintres. Signalons 
Charles Gill (2) qui fut également professeur et littérateur. 
Le séminaire de Nicolet comptait parmi ses professeurs 
de véritables érudits tel l'·abbé T. H.O.Horeau qui connaissait 
outre le latin, le grec et l'hébreu,l'italien,l'anglais, l'al-
lemand et l'abénakis. Il était aussi botaniste, peintre et 
musicien. On lui offrit une chaire à l'université Laval qu' 
il refusa pour rester auprès de ses élèves de Nicolet (3). 
On pourrait encore multiplier les exemples. Notons pour 
clore· ce chapitre, que, dès 1839, le séminaire avait un cercle 
d'étude très actif qui dura p'lus d'un siècle, le Cercle Gérin 
Lajoie. D'abord purement littéraire, l'esprit de ce cercle a 
évolué pour en arriver à une éducation pratique et nationale. 
Sa devise était "Piété-Etude-Action". Les réunions hebdoma- ' 
daires commençaient après une communion en groupe et une 
(1) Artiste violoniEte bien connu mort en 1906. Il enseignait 
la musique à Nicolet depuis 1862.11 écrivit également 
des pièces de théâtre: L' Espion, Le lion de Flandre, 
Délivrance de Batavia, Délivrance de Batavia, Prise de 
Qu~bec. Voir: S~minaire de Nicolet,p.49. 
(2)Artiste peintre,professeur et littérateur né en 1871, 
mort en 1918.11 alla en 188 9 à Paris pour développer ses 
dons littéraires et artistiques.Il exécuta des oeuvres 
d'art remarquables. Ses oeuvres littéraires réunies en un 
3eul volume furent publiées après sa mort. Voir: Séminaire 
de Nicolet, p .49. 
(3) Décédé le 9 octobre 1 887 à l'âge de 48 ans. Voir: Séminaire 
de Nicolet, p.72 à 78. 
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l e cture CO lnl r: en t é e d e l ' i:.v ûll. .fj ile. L es ~rin~ i~a ux t r a v a u x 
d~ cercl e on t p ort 6 sur l a pe tit e industri ~ , s u r le r a Ie 
d e s p' ro fes sionnel .G :~ans l a " r e s t a ura tion " r u:-a l e e t r &g io-
n a l e pa r l a p romotion du retour ~ la terre et d e l a colo-
nisa tion. Le but p rincipal d e ce cercle fut d e fa miliariser 
la jeunesse avec les probl èmes du jour : l 'a pprent i ss~g e de 
la vie socia le, l' &tude d es question s ~ conomi ques et l a 
lutte p our la langue fr a nçaise. Au sein du cercle fo n ction-
nai t un comi t~ qui travaillai t à l' améliora tiOl: .. e t à l' ~pu­
ration de l a langue, assurant la diffusion du "bon liv re" 
et du "bon journal". (L' Action Cath olique, le Devoir, le Droit). 
- <15 
DO. ) Les curés de Nicolet 
A Nicolet, comme partout au Québec à cette époque, le 
curé comptait parmi les personnes les plus instruites de la 
paroisse. Les cahiers de prônes nous révèlent le niveau 
culturel des curés de Nicolet. Celui-ci était vraisembla-
blement supérieur à celui de la majorité des curés de campa~ 
gues. Pour oeuvrer en cette ville les prêtres semblent avoir 
été triés sur le volet. Ils ne rencontraient aucune résistan-
ce pour faire partager leurs idées à leurs paroissiens, ex-
cepté, peut-être, lorsqu'ils voulaient user de leur influen-
ce sacerdotale pour dicter a leurs ouailles leur conduite en 
, matière politique (1). 
Dans le ton même du prédicateur, rien n'était épargné 
pour démontrer aux fidèles la supériorité de l'Eglise et la 
place prépondérante qu'elle occupait au sein de la société. 
Ils fa~saient régulièrement des sermons t~éoriques sur la 
structure sociale, d'où ils dégage~ient la grandeur de l' 
Eglise catholique: 
"Des trois sociétés qui constituent l'ordre social, l' 
"Eglise, l'Etat et la Famille et qui ont pour mission 
"dans des attributions distinctes de conduire l'homme 
"vers sa fin dernière, l'~glise est la première, la 
"plus grande et la plus importante. Elle est supérieu-
"re aux deux autres par son origine, sa nature et sa 
"mission. Celle-ci n'existe que pour elle et à cause 
"d'elle. L'Eglise a sur les individus des droits su-
"périeurs et antérieurs à ceux des autres sociétés. 
" • l'Eglise a reçu mission directe de sauver les 
"hommes, l'Etat a reçu celle de lui préparer les voies 
(1) C.P. n03,188l (curé Suzor) 
" tores frères, ce n'est rien vous apprendre de vous dire que 
"des deux candidats à la prochaine élection, l'un des deux 
11 a appartel.:,u à la franc-maçonnerie. D'ailleurs lui-même 
"n'a pas voulu en faire un mystère,il va le dire publiquement." 
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"pour qu'elle puisse accomplir sa nission (1)." 
Cette mentalité était profondément ancrée chez les 
auteurs des cahiers de prônes que nous analysons. 
Philippe-Hippolyte Suzor (2) fut curé de Nicolet de 1878 
à 1889. Avant cela, il exerça son ministère à Arthabaska. 
Il fit ses études classiques au petit séminaire de Québec 
et la théologie au grand séminaire de cette ville. Il fut 
aumônier des zouaves pontificaux en Italie pendant un an 
(1868-1869). Il semble que ce curé de menta lité tr è s ri goris-
te a exercé un encadrement très serré sur ses paroissiens. 
Les curés Majorique Harchand et Omer Hanseau ( 3 ) ne sont 
' ~estés chacun qu'un an à Nicolet (1889-1890 pour le premier, 
1896-1897 pour le second) et leurs cahiers de prônes sont 
sans grand intérêt car ils ne mentionnent que des annonces 
des mariages, des baptêmes et des décès, ainsi que les horai-
res des messes et des manifestations religieuses. 
Par contre, le chanoine A.Gouin (4) joua un grand rôle 
à Nicolet où il fut curé de 1890 à 1898, puis de 1919 à 1920. 
Il fit des études classiques et la théologie au séminaire de 
Nicolet. Tout comme le curé Suzor, le curé Gouin exerçait 
ses tâches pastorales avec grande autorité. Le curé Lucien 
(1) C.P. n05,1885 (curé Suzor) 
Dans la pensée cléricale de l'époque, il y a toujours eu 
subordination de l' Btat à l' Eglise. 
( ~ ) Rémi Fafard, Le clergé du d i ocèse de Nicolet,1865 - 1870 , 
Ed. du Bien-Public,Trois-Rivi ères,1979, 488 p,p. 4oo- 401. 
(3) Rémi Fafard, On .ci t . , p . 308-30 9. 
( 4 ) Fafard, Op .cit.,p. 2.:J4 . 
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Lavallée (1) d'abord professeur de 'Belles-Lettres au sémi-
naire, puis curé de Nicolet de 1898 à 1910 fut moins rigo-
riste que les deux précédents. 
Ce sont ces hommes qui ont marqué toute une époque à 
Nicolet et grâce à leurs témoignages, nous pouvons reconsti-
tuer d'une certaine façon,un certa'in passé de la ville. 




La première tâche du curé était évidemment l'exercice 
de son ministère. Le curé est d'abord prêtre, il est par 
vocation "pont" entre Dieu et les âmes peer présider à 
leur c h eminement vers Dieu et pour le leur faciliter. A ce 
titre, il a~~inistre les sacrements: sacrements de mariage, 
de baptême, de pénitence, "derniers sacrements". Les bap-
têmes et les mariages étaient célébrés à l'église, excepté 
lorsq11'Wl enfant était en danger de mort. Dans ce cas, le 
curé se rendait au domicile du nouveau-né pour l'administrer. 
Dans l'exercice de ses fonctions, il devait d'ailleurs 
souvent se déplacer à l'intérieur de la paroisse. Une fois 
par année (l),il faisait sa visite paroissiale où il prenait 
contact avec les familles et s'entretenait avec elles en 
privé tout en leur donnant la bénédiction. C'était au cours 
de sa visite paroissiale qu'il établissait le recensement de 
la paroisse. Le dimanche suivant la fin d'Wle "tournée" de 
la paroisse, il pouvait en faire un bilan moral en chaire. 
En voici un exemple de 1904: 
"Nous vous remercions bien cordialement de l' a ccueil 
"bienveillant que vous nous avez donné partout. L'es-
"prit chrétien règne dans les familles. No u s l'avons 
"constaté avec bonheur car toutes se mettent à genoux 
"pour recevoir la bénédict.±an du pasteur qui les visi-
"te une fois par année au nom de l'Eglise. Conservez 
(1) A Nicolet, la visite paroissiale du curé avait habituel-
lement lieu au début de l'an née. 
_ _ _. -:;:-- --::-------____ ... iiiiiiiiil_ 
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"cette pieuse coutume. 
"contribue i conserver 
"religieux (1).11 
Elle édifie les enfants et 
dans le peuple les sentiments 
La tâche la plus accaparante pour le curé était la visite 
des malades. A la période de pâques, il allait les confes-
ser et leur porter la communion~ mais l'état des chemins 
et la lenteur des moyens de communication lui causaient 
bien des difficultés et le contraignaient souvent i faire 
demi-tour~ Il faisait cependant l'impossible pour porter 
l'extrême onction au mourant et le préparer i paraître 
.devant Dieu. 
Pour le sacrement du mariage, les futurs époux avaient 
de fréquentes rencontres avec le prêtre. Ils étaient ins-
truits de leurs devoirs réciproques et de leur futur rôle 
de parents. L'accent était mis tout spécialement sur le 
but premier du mariage qui est la procréation et le curé 
insistait auprès de la future épouse sur l'opportunité d' 
être mère d'une famille nombreuse. Dans la pensée d'alors, 
avoir de nombreux enfants était un devoir de religion en 
même temps qu'un devoir patriotique car il assurait la survie 
du fait français en Amérique du Nord. 
Quant i l'administration du sacrement de pénitence, les 
fidèles semblaient l'accep ter sans réchigner mais on peut 
être sceptique sur l'observance des pénitences tant elles 
paraissent sévères, eu égard i la faute commise. Dans un 
cahier de prônes de 188 2, le curé Suzor a transcrit le p éni-
tentiel que voici: 
" Parler i l'église pendant l'office divin - dix jours 
11 au pain et i l'eau. 
Il Hanquer au service - vingt j ours au pain et à l'eau . 
" Manger de la v i ande p en dan t le carême sans une tr è s 
" '::grave nécessité - pas de communion. 
" Violation d 'un jeûne à Pâques - sep t j our s a u pa in 
" e t à l'eau. 
" Injurier s e s par ents - t rois ans d e péni t en c e . 
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nUn garçon ou W1 homme marié qui pèche avec une fille 
" - de cinq il. dix ans de pénitence. 
( Aucune explication ne nous est donnée quant à l'ap-
plication de ces pénitences ). (1) 
Par ses sermons, le curé livrait le contenu dogmatique 
de l'enseignement de l'Eglise. Il instruisait ses fidèles 
des réalités religieuses et morales telles que les comman-
dements de l'Eglise, les sacrements, le culte des saints, 
la charité chrétienne, l'éducation à donner aux enfants, 
les actions à éviter etc. Il s'impliquait aussi dans la 
formation des jeunes; par le catéchisme, il les préparait 
à certains moments importants de leur vie. A l'église, le 
curé commentait également les ~ettres circulaires de 
l'Evêque et faisait part de tout ce qui se passait dans la 
paroi"sse. La chaire" de vérité faisant dans ce cas office 
de "médium d'information". Ainsi, lors de la faillite, en 
juillet 1900, de la succursale de la Banque Villa ~arie de 
Montréal qui opérait à Nicolet depuis 1880, le curé annon-
çait que: 
"Les liquidateurs ont chargé ~t.Lacombe et Beau2ieu 
"de faire paiement du premier div;idende qu'i2s ont 
"déclaré dans cette faillite. Ils sont prêts à vous 
"payer ce premier dividenje sur présentation de votre 
"livre de dépôt à partir du deuxième jour d'août lf (2). 
A quelques occasions, il servait de porte-parole au 
gouvernement en prêchant la soumission à l'autorité établie. 
D'après le curé, pour mener une vie droite, il fallait 
suivre le précep~e de saint Paul et s'en remettre aux 
"conducteurs" du peuple: 
(1 ) C.P. n03, mars 1882 (curé Suzor) 
(2) C.P. n07, le juillet 1900 (curé Suzor) 
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"Obéis s ez à vos conducteurs et soy ez soumi s à leur 
"autorit é , car ce son t eux qui t ril l ent "pour l e bien 
IIde vos âmes comme devant en rendre conpte, afin qu'ils 
"s'acquittent de ce devoir avec joie, et non en gémissant, 
lice qui ne vous serait pas av~nta geux".(l) 
(1) C.P., n02, 27 juillet 1882 (curé Suzor) 
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A) Les fonctions admin~tratives du curé 
En plus de ses fonctions . 'J cerdotales t ' le curé 
d/autrefois de Nicolet avait des charges administratives 
à remplir. C'était lui qui percevait son propre revenu 
de chaque ménage: 
a) La dîme 
Les revenus de la dîme (la 26ième gerbe) étaient très 
élevés. Ils étaient normalement de beaucoup supérieurs à 
ceux des plus gros producteurs de la région. ~lais le curé 
ne gardait pas tout pour ses besoins personnels. Avec 
les revenus curiaux ont été accomplies de grandes oeuvres 
de charité et d'éducation. En 1890, l'Evêque Elphège 
Gravel a établi la rétribution des curés de la manière 
suivante: (1) 
"1 - Tous ceux qui récoltent du grain paieront une 
piastre par cent livres de grains. 
"2 - Ceux qui cultivent le foin paieront une piastre 
par mille bottes sur tout le foin récolté moins 
mille bottes. Par exemple, un cultivateur qui 
a récolté cinq mille bottes paiera quatre dollars. 
Ceux qui cultivent le foin et récoltent le grain 
ajouteront neuf centins par cent bottes. 
"3 - Les locataires paient une somme équivalent à la 
moitié d'un mois de loyer pourvu que ce ne soit 
pas moins de deux piastres. 
"4.', - Toutes les peronnes non mariées et sans propriété 
mais qui gagnent quelque chose doivent payer une 
piastre. 
"5 - Les propriétaires des villages paient pour la 
propriété sur laquelle ils résident selon l'échel-
le suivante : 
(1) ?-landements - Lettres uastora1es et circu1aires,S.G. ?·Igr 
Elphège Gravel, depui~ aoat l G8 S à janvier 1 904,p. 242 -
245. A.S. N. 
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Pour une propriété de . $ 200,-- $ 2,--. 
$ .300,-- $ 2,50 
$ 4:00,-- $ ... :>,--
$ 500,-- $ 3,50 
$ 600,-- $ 4,--
$ 700,-- $ 4,50 
$ 800,-- $ 5,-~ 
$ 900,-- $ 5,50 
Le paiement maximum es~ de $ 15,--
"Tout cultivateur a le droit de payer en grains le 
"montant de sa dîme de foin n(l). 
Ainsi, s'il choisissait de payer en grains, il donnait 
cent livres d~ n'importe quel grain par piastre. 
L'époque à laquelle ces redevances étaient payées 
coïncidait à celle du temps pascal qui commence le mercre-
di des cendres. La dîme était pratiqueme~t considérée 
comme un commandement de l'Eglise: "Droits et dîmes tu 
paieras à l'Eglise fidèlement"(2). "La dîme est un devoir 
de religion"(3). Ne pas payer sa dîme c'était encourir 
des sanctions très graves allant même jusqu'au refus de 
l'extrême onction. 
"Ne pas oublier que les prêtres n'ont pas juridic-
"tion, ne peuvent pas vous absoudre si vous n'avez 
"pas payé votre dîme et supplément"(4). 
Pas de dîme, pas de pâques, suivant les règlements en vi-
gueur. Le curé attachait une grande importance à la régu-
larité du versement. 
(1) Handements, °E_cit., p.243 
(2) h andements, Op.cit., p.266 
( 3 ) C.P., n03,1881, (curé Suzor) 
(4) C. P. , nO?, 5 février 1902 (curé Gouin) 
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URèglez rapidemen t votre dîme plus supp l ément avant 
"de vous prisenter au confessionnal. Nous ne pou-
"vons :.)as., comme vous le savez vous absoudre sans 
"c e la" ( l) • 
Selon le pricepte de l' Eglise catholique, l'impossibiliti 
· de se confesser et de communier au moins une fois l'an 
entraîne de grands risques advenant la mort. 
Mais ne pas payer sa dîme itait peut-être plus simple-
ment compromettre le succès des ricoltes pour les mois à 
venir. A n'en point douter, le discours du curi s'appuyait 
sur ces croyances, et pour obtenir son dû, il lui suffi-
sait de diclarer que la dîme itait une obligation religieu-
se pour le catholique pratiquant. 
En outre, la loi lui permettait de r ecourir à la justice 
si la dîme n'avait pas iti payie, ma is le curi n'osait pas 
dipasser le niveau des contraintes symboliques. 
un exemple: 
En voici 
"Mes frères, 'voici le temps de pâques qui commence, 
"j'ai une grâce à vous demander, c'est de règler 
"tout de suite votre dîme ou votre suppliment. 
"L'hiver a iti dur, il n'y a pas eu beaucoup d'ouvra-
"ge cet iti. A prisent mes frères, je vous prie de 
"bien retenir ceci, ce n'est pas de l'argent que nous 
"vous demandons, mais une infime part de vos ricoltes. 
'~ous n'avons pas iti bien dur pour vous l'annie der-
"nière, ce sera la même chose cette annie. Venez bien 
"vite car on ne peut vous absoudre sans cela. L'annie 
"dernière, il y en a quelques uns qui ont fait leur 
"pâques sans règler. Cela ne vaut rien " (2)· 
Même si les demandes du curi itaient friquemment répé-
tées, on ne trouve dans les prônes de Nicolet aucun exemple 
d'opposition systimatique au versement de la dïme. Quand 
(1) C.P., n06,l89 5 (curi Go u i n) 
( 2 ) C. P ., n05, février 1 8 9 2 ( curé Gouin ) 
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celle-ci restait impayée, c'était généralement parce que à 
ce moment, le cultivateur était dans l'impossibilité de 
s'en acquitter. Mais ce n'était pas par mauvaise volonté. 
Il finissait tôt ou tard par règler sa dette et le curé 
lui permettait d'ailleurs de la payer par tempéraments. 
Les récalcitrants, s'il y en a eu, furent des marginaux 
dont le refus de payer confirmait la règle. 
b) La fabrique 
Outre l'administration de la dîme, le curé participait 
aussi à l'administration de la fabrique (1) dont il était 
le chef. Il présidait les assemblées de fabrique qu'il 
annonçait à la grand messe au moment du prône. C'était 
le dimanche que se tenait dans la sacristie l'assemblée 
de fabrique. Le curé était secondé dans sa charge par les 
"marguilliers du banc"(2). Une fois par année, le curé 
(1) Le terme fabrique s'applique aux biens et aux revenus 
de l'Eglise ainsi qu'aux personnes chargées de l'admi-
nistration de ces biens. Sous la surveillance de l' 
Ordinaire, elle pourvoit aux besoins du culte, à l'en-
tretien de l'église, de la sacristie, du cimetière et 
s ytère. Pour faire face à ses responsabilités, 
e~le dispose de plusieurs sources de revenus dont la 
plus importante est la location des bancs. Il y a 
aussi le profit des quêtes et des troncs ainsi qu'un 
revenu perçu à l'occasion des grands messes célébrées 
lors des mariages et des décès. On peut encore ajouter 
au chapitre des recettes, les donations, les legs etc. 
En résumé, la fabrique est l'institution matérielle de 
la paroisse. 
(2) Elus pour trois ans, les marguilliers avaient préséance 
l'un sur l'autre par ordre d'ancienneté. Ce·~'.l i qui 
entrait dans la troisième année s'appelait "marguillier 
en charge". Les assemblées portaient surtout sur des 
questions administratives et ne r éunissaient que les 
marguilliers du banc, mais lorsqu'il y avait des ques-
tions extraordinaires à débatt re, le curé convo quait 
tous les anciens marguilliers. 
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p r é si dait m~e assemblée s pécia le ~ui co~z ~ sta it en l a re ddi-
~ion des comp tes. A cette occasion, il convo~uai t tous le s 
marguilliers anci ens ct nouvea ux. Si le I.wndat d e ma r guillier 
en "cha r g e" é tait échu, on en élisa i t un nouveau. Le marguil-
lier deva it répondre à t rois conditions : 
1°) afficher un e probité religieuse; 
2°) jouir d'un bon jugement; 
3°) avoir une proy,lriété non grevé e. 
Dans les prônes, nous n 'avon s trouvé aucune tra ce de 
mésentente entre le curé et les marguilliers. On supp ose 
qu'ils respectaient l'autorité de leur cur é . Quant aux 
paroissiens, ils ne restaient pa s indiff0rents à l'administra-
tion de la fabrique et assistaient en g r and nombre a ux assem-
bl é es publiques (en moyenne, quarante p ersonile s ~ar r éunion ). 
Il semble qu'à Nicolet, en ' p lus de p r ésider les ass embl ée s, 
le curé en ré d i g eait l os 'rapports. 3 'il deyait tenir lui-
m~me les livres, c'était peut-être parce que les marguilliers 
étaient presque tous sans instruction, ces derniers étaient 
don c, malgré l'honneur de leur charg e, soumis à l'autorité 
cl É:ricale. 
Nous avons relevé dans les Arc~ive s de l' Evéch ~ de 
Nicolet les comp tes d e la Fabrique ~é int-Jean-Baptiste ~our 
les années s'éch elonnan t entre 1 884 et 1890 , sous l' adminis-
tra tion du curé Suzor (voir :\ :lr. exe :2 P ',) . 83 -85) • 
D'anrès le tableau ci-ap r è s, nous con statons que les 
finances de la fabrique d e Nico1et é t a ient s a i n es. 
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Etat de comptes de la fabrique de Nico1et 
au 31 décembre 1884 $ 1,448.60 
349 messes chantées $ 308.97 
51 petites sépultures $ 82.20 
casuel des cloches $ 114.50 
6 services anniversaires $ 160.70 
4 services de société $ 21.95 
les bancs $ 3,130.16 











442.15 27 services(corps présents)$ 
dons $ 
arrérages de répartition $ 






A la banque: 
En caisse: 
Total: 






Pour l'année 1885, le curé note dans le livre de 
comptes la remarque suivante (1): "Nous constatons avec 
un vif plaisir l'heureux état de nos affaires. L' Eglise 
en ne lui attribuant que la moitié de tout casuel a un 
revenu d'environ 4,coo piastres. Comme de raison, il 
faut à même cette somme couvrir les dépenses encourues 
par l'Eglise. Cependant toutes dépenses payées, nous 
pouvons compter que cha que année nous donnera un ex cédent 
de 2,00 0 p iastres et nous n'avons aucune dette." 
De son côté, l' Evêque trouve à Nicolet ru ême un revenu suf-
fisa n t pour tenir sa maison. Le casuel, la d î me et le sup -
rlément ont donné un revenu de 2,7 25 piastr e s. 
1 
casuel: 1, 3 75 _. 
dîme: 85 0 
suppl ément: 500,--
--
(l) A.S.N. livre de 
comptes de la parois-
se St-Jean-Ba p tiste. 
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B) Oieu c t :a Natur e 
A Nicolet, co~me dans les autres paroisses du Qu~bect 
le cur ~ se réf~ra it tou j c u r s à tm mo dè le d e .s oci é t ~ tre d i-
tiol1n elle où domine l' a ttacl:ement à l a terre et l'amour de 
l'agriculture . En d~pit d'tm imp ortant n oyau urbain compos é 
d'hommes de m~tiert de commerçants, de notables et de reli-
g ieu:;;:, p:-è s de ·io% des familles d e l a paroissè de Nicolet 
vivaient sur des terres dont ils tira ient l eur subsistance 
en tout ou en partie. L'imp ortance de l'activit~ agricole 
~tait réguli è rement attest~e par le p rSn e domin ical. En asso-
ciant Dieu à l a nature et en ins istant sur la nécessité d'tme 
conduite irréprochable, l e cur~ insp irait à ses ouailles l a 
crainte du Tout-Puissant en montrant combien sont pénibles 
les sanctions divines. 
Par ses commentaires et ses sermons, on peut constater 
que le cur~ s'intéressait à l'agriculture à différents 
niveaux. Au plan spirituel, il expliquait que les r écoltes 
abondantes étaient le résultat de la bOlli~e conduite des 
? aroissiens tandis qu'il imputait les fléaux, les invasions 
d'insectes, la pluie torrentielle, la grêle ou tme sécheresse 
prolongée à leurs écarts de condùite. En voici deux exemp les 
de la fin du siècle dernier : (1) 
"Il fait mauvais temps, les récolt'Zs sont compromises, 
"il faut ch ercher à fl~chir la colère de Dieu. Pour 
"cela, il y a trois moyens: 1) cesser de l'offenser,de 
(1) C.P., n oS , 28 a oût 1 896 . 
le blasp~l émer. 
2) le prier avec ferveur et 
surtout faire des prières 
publiques. 
3)faire pénitence, ce sera 




IIJ eûne samedi, la veille- de la Saint-Pierre. La 
"cause du fléau de la sécheresse sont nos péchés. 
"Nous ferons une procession dans l'église après la 
"messe et demain sera un jour de jeûne pour toute 
"la paroisse afin de fléchir la colère de Notre 
"Seigneur (1)." 
Il arrivait cependant que le résultat des récoltes 
ne donne pas lieu à un discours centré sur les notions de 
punition et de récompense. Tout comme un père distribue 
des cadeaux à ses enfants sans rien demander en retour, 
Dieu peut, de même, donner de belles moissons et un climat 
favorable. Aussi, lorsque ce cas se présentait, il fallait 
le remercier pour sa générosité. 
"Vous avez maintenant à peu près terminé vos récoltes. 
"Le Bon Dieu vous a donné aujourd'hui des moissons 
"abondantes et vous a aussi accordé un temps favora-
"b1e pour garder cette année ces moissons en bon éta t. 
"Il me semble qu'il serait juste de lui en témoigner 
"votre reconnaissance en faisant chanter des messes 
"d'action de grâce. La reconnaissance est la marque 
"d'une âme bien née, d'un coeur bien fait et Dieu 
"aime les coeurs reconnaissants. Je vous invite donc 
"à collecter comme vous avez ' coutume de le faire l' 
"argent nécessaire pour faire chanter une messe dans 
"chaque rang (2)." 
Le climat joue un rôle très important dans la vie de 
l'agriculteur. Du climat ~épend succès ou perte des récol-
tes. Dieu est toujours mêlé aux variations climatiques. 
Périodiquement, on retrouve dans les prônes des remarques 
sur ce sujet • 
. Lncru stée dans la mentalité religieuse, la croyance 
au rôle éminent du Ciel dans la production agricole peut 
susciter d'autres argumentations. Les moments qui précé-
daient les récoltes fournissaient a~ curé l'occasion d' 
inciter ses fidèles à apprivoiser Celui de qui dép end en 
(1) C. ? n 0 6, juin 1 89 8 (curé Gouin) 
(2) C. P . n 0 6, 2 août 1 8 9 8 (curé Gouin) 
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premier lieu le succès matériel des cultivateurs. Ainsi, 
le pé1erinage était un moyen pour obtenir la grâce divine 
et servir à avoir de riches moissons. 
"Nous invitons tous les membres de la confrérie à as-
"sister au Pélerinage du Précieux Sang. Nous demandons 
lien part~ulier au Dieu de Hiséricorde de protéger et 
"de conserver la moisson qui a une si belle apparence. 
"Souvent, la tempête,la grêle, l'ouragan, peuvent dé-
"truire en un jour l'espoir du cultivateur (1)." 
Les pri~res publiques ne sont cependant pas la seule 
assurance récolte mise à l'avant par le curé. Il arrivait 
que celui-ci, du haut de la chaire, tienne des propos ins-
pirés de la science agronomique et vulgarisés pour le béné-
fice des cultivateurs. En voici un exemple tiré d'un prône 
du curé Gouin prononcé au mois d'août 1893: 
"L'agriculture et l'économie domestique n'ont point 
"au Canada en ce moment de question plus importante 
lIà étudier et à résoudre que celle de la présence 
IIdans nos champs de l'insecte destructeur connu sous 
"le nom vulgaire de mouche à pataté. On ne saurait 
"exagérer l'éminence du danger qui menace nos champs 
"à patates non plus que l'étendue de ce danger. Il 
"ne faut pas oublier que ce sont les larves qui font 
"le plus de ravages. 
" 
"Nous avons affaire à un fléau terrible mais qu'il nous 
"est donné de contrôler. C'est un devoir qui incombe~. 
"à tous ceux qui cultivent la patate, devoir envers 
"eux-mêmes, de stricte justice envers les autres d' 
"avoir recours aux remèdes propres à combattre le mal. 
"Pour le combattre, on a constaté que de toutes les 
"substances connues et essayées, l'arsénite de cuivre 
"dit "Vert de Paris" est le seul produit efficace (2)." 
Nous voilà bien loin du discours théologico-moral 
auquel nous a habitué le prédicateur lorsqu'il aborde le 
bien-être de la paysannerie. Mais dans la mental i té quasi 
(1) C. ? n05, 5 août 1893 (curé Gouin) 
(2) C. P . ~ o5, août 1893 (curé Gouin) 
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magique qui a caractérisé un certain catholicisme québé-
cois, il y a comme un lien sacré, indissoluble entre Dieu 
et l'agriculture. La croyance en ce lien est probablement 
renforcée par le fait que la rémunération du curé vient 
en bonne partie de prélèvements à taux fixes sur le pro-
duit de la récolte. 
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C) Les auêtes et les o~uvres de chari~é 
\ it 
Les biens de la communauté paroissiale augmentent 
considérablement grâce aux nombreuses quêtes. Aucune 
quête n'est permise sans l'autorisation de l'Ordinaire(l). 
Il y a trois sortes de quêtes: a) les quêtes ordinai-
Ces quêtes se font à l'église. 
res, 
b) les quêtes annuelles, 
c) les quêtes occasion-
nelles. 
a) Les guêtes ordinaires sont prélevées de la manière 
suivante: 
1) L'oeuvre de la propagation de la Foi recueillie 
au mois d'octobre et servant à aider les missions. 
2) L'oeuvre de Saint François de Sales recueillie 
au mois de janvier. Les fonds sont employés à aider les 
jeunes étudiants en théologie n'ayant pas les moyens de 
défrayer le coût de leurs études. 
3) Les écoles du Nord-Ouest servant à maintenir des 
écoles primaires au Manito6a, le gouvernement provincial 
ne soutenant que ~es écoles anglaises· 
à la Pentecôte. 
Cette quête a lieu 
4) L'oeuvre de la Terre Sainte qui se fait le vendre-
di saint et est destiné à entretenir les lieux saints. 
(1) "Nous avons reçu une lettre circulaire de Mgr priant 
"le curé d'avertir les paroissiens de se mettre en 
"garde contre c e rtaines oeuvres bonnes en soi, mai s 
ITpas approuvées par l'Ordinaire." (C . P. n03,1 89 l -
cur é Gouin) 
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5) L ' oeuvr e du den i e r de Sa int-P ierre r e cueilli e â l a 
Sa i n t-P i e rre. A p ropo s d e c e tt e qu~ te, l' ~v&que Grave l d it 
ce qui suit: " A Rome, j' « i souven t entendu dire au Sai11.t-pèr e 
qu'il n ' a v a it a ucune ressou rce cn dehors de celles ~ ue l ui 
fourn :.t 1 « charit~ chr é t ienne" (1). 
6) QU0 te p our les mis s ions d' Afri qu e recueillie à 
l'Ep i phanie. 
7) Oeuvre des missions a ~ricoles r e c uei llie au temp s 
pa sc a l. La qu &t e de l'oeuvre des missions agricole s est 
fon dé e dans toute la p rovin ce civile du ~u~bec en 1894 . El le 
p rend la p l a ce de la qu~te de la colonisa tion dans les dio-
cèse où cett ~ dernière s'était faite jusqu'à cette da te. 
(1) l·lnndel:1enb:. , Op .cit. , I1 .lS9 . 
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p) Les quêtes annuelres 
Parmi les quêtes annuelles citons: 
1) La quête de l'Enfant Jésus qui a lieu à la Noël. 
Pour cette quête, le curé se rend lui-même chez ses parois-
siens pour recueillir leurs aumônes. Les dons en nature 
sont également acceptés. 
2) La quête pour les âmes des défunts, recueillie au 
mois de nèvembre. 
3) Les aumônes du carême,recueillies avant Pâques. 
c) Les quêtes occasionnelles 
Ces dernières sont fréquente.s et se déroulent à l' Eglise. 
Parmi les quêtes occasionnelles, il y a celles qui sont 
destinées à l'entretien de l'église et celles qui s'ef-
fectuent à des fins de charité (1). 
Les quêtes occasionnelles sont établies de la manière 
suivante: 
1) L'obole pour la messe jubilaire établie en 1908 (2). 
2) La quête pour la Saint Vincent de Paul (3). 
(1) "Ne pas oublier que la collecte qui se fait le dimanche 
!là l'église retourne à la Fabrique de Nicolet pour 
"aider Monseigneur à reconstruire la cathédrale " 
C.P. no8, ~6 juin 1906 (curé Lavallée) 
(2) "Cette obole sera l'offrande des catholiques de tous 
"les âges au chef de l'Eglise au jour de sa grande 
"fête: le calice en or dont se servira le Souverain 
" P ontife pour la célébration de l'Auguste Sacrifice 
"de l'Autel le 18 septembre sera le don spéc~.al de la 
"jeunesse catholique de toutes les nations". 
Handements, T.II., p .l';O. 
(3) "Une obole mes frères à cette société qui fait du bien, 
"je vous le demande aux nOms de Dieu et de ses membres 
"souffrants. La société n'accorde de secours qu'aux 
"familles qui le demandent et les membres sont fidèles 
"à les visiter". ~.P . no7,7mars 1902(curé Lavallée) 
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3) La quête en faveur des Abénakis (1) 
Pour inciter les fidèles à être généreux, le curé 
Lavallée énumérait tous les péchés qu'ils avaient pu 
commettre. Le moyen le plus sûr pour se faire pardonner 
de Dieu était de participer aux oeuvres de charité. . . 
4) Les quêtes en cas de malheur 
Par exemple, en cas d'incendie "Collecte à faire 
pour ceux qui ont été incendiés"(2). 
Ces quêtes dépassaient dans certains cas largement les 
limites de la paroizse,comme cette " Quête pour venir au 
"secours des mi?lheureux de la Sicile et de la Calabre qui 
"ont été ébranlés par Wl tremblement de terre"(3). 
D'après le tableJ u des quêtes, (voir Annexe: 3 p p . 85 -87) 
nous constatons que les recettes augmentaient d'année en 
année. Cependant la charité publique ne s'arrêtait pas 
là. Nroublions pas que, à cette époque, toutes les agen-
ces et programmes gouvernementaux de redistribution du 
revenu étaient inexistants et que les pauvres de la paroi :::i-
se nravaient qU'Wl seul espoir: la charité des plus nantis 
par l'intermédiaire de leur , cure. 
(1) "Donnez mes frères p our leur aider à r éparer leu r 
"église. Donnez mes fr è res selon vos moyens. L'aumô-
"ne couvre Wle multitude de péché s. Comme nous sommes 
"tous pécheurs et que nous multipl ions c haque jour l e 
"nombre de nos péchés, c'es t un d evoir pour nous d e 
"recourir à tous les moyens fournis par Dieu p our obte-
"nir miséricorde. Soyez heureux, mes fr è r es, de parti-
"ciper à ce tte oeuvre de c harité p our attirer la béné-
"diction de Dieu sur c ette paroisse et mérit er le par-
"don de tant de pé chés. p échés d e faiblesse, p éch é s de 
"scanda l e , pé c h é s d'impureté , et pé c hé s d'intemp érance 
lI( péché s de mollesse de la part de que l ques-un s ) . 
"DoIL.""1ez pour exp ier ces p échés" . C . P . no7 , 7r.1a rs 190 2 
( cur é Lavall é e) 
( 2) C. P . n05,octobre 1 89 8 (cur é Gouin) 
( 3 ) Mandements , Op .cit., T . II ., p . 1 90 (~uré Lava llée ) 
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Les organisations de charité parmi lesquelles la 
l' lus active est "la Saint Vincent de Paul"organisaient en 
plus des quêtes, des spectacles ayant pour but de ramasser 
des fonds pour les pauvres tout e~ s'efforçant de procurer 
de bons divertissements aux paroissiens. (1) 
Chaque année, au mois de juillet, avait lieu, au 
profit des pauvres, le "bazar de l'Hôtel Dieu", (l'Hôtel 
Dieu étant le refuge des pauvres et la maison d'accueil 
des orphelins). Le curé Lovallée a laissé dau s ses cahiers 
des témoignages éloquents à ce sujet. En voici un de 1904: 
'~otre bazar en faveur de l'Hôtel Dieu a rapporté la 
"sonune considérable de 2,200.--.5. C'est un des prodiges 
"opérés par la charité. Pour leur part, les deux can-
"didates à qui nous devons la plus profonde reconnais-
"sance ont donné à elles seules 1,405 piastres. C'est 
flle fruit de leur travail, de leur zèle et de leurs 
"nombreux sacrifices. Jugez par là de leur mérite. 
"Félicitations égales à ces deux demoiselles et remer-
"ciements les plus sincères au nom des soeurs grises 
"et de tous les pauvres. Merci aux dames de charité 
"qui se son t multipliées pour assurer le succès du 
"bazar. Herci enfin à tous ceux qui ont participé à 
"cette belle oeuvre et profonde recohnaissance. (2) 
en "Nos félicita tions les plus sincères et nos remercie-
"ments au Président de la Saint Vincent de Paul ainsi 
"qu'à tous les membres qui y ont pris une part active, 
"au modérateur de la séance et aux ac t rices qui se 
IIsont bien acquittées de leur rôle, aux musiciens qui 
"ont bien voulu prêter leurs joyeux con cours, en un 
"mot à tous les nicolétains dont l'assistance dimanche 
"soir est une nouvelle preuve de leur dévouement et de 
"leur géné ro ±ité . ?-lerci mes frères au nom des pauvres 
"que vous allez soulager. Ierci au nom de la religion 
"qui les protège comme ses pro pres enfants lt • 
C. P . nO?, 6 octobre 19 0 1 (curé Lavallée) 
(2) C. ? no 8 ,10 j uillet 1 904 (curé Lavallée) 
P our d'autres témoi gnages concernant le IIbazar de l' Hôtel 
Dieu" voir: Annexe : 4 p . 88 et p . G9 
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Sous l'impulsion du curé, les paroissiens se dépen-
saient sans compter pour assurer le plein succès du 
Bazar de l'Hôtel Dieu. A noter cependant que c'était 
surtout les dames et les demoiselles qui y oeuvraient le 
plus. D'année en année, le curé répétait sensiblement les 
mêmes paroles pour remercier ceux et celles qui s'étaient 
dévoués pour assurer le succès du bazar. Il attachait une 
grande importance à cette oeuvre qui permettait de soula-
'ger pour un certain temps la misère des déshérités de sa 
paroisse et probablement du diocèse. Les recettes étaient 
substantielles variant entre 1,800 $ et 2,500 $ pour les 
années s'échelonaant entre 1904 et 1908 (voir Annexe: 4 p.S8) 
Tout au long de leur sacerdoce, les curés de Nicolet se 
montraient particulièrement actifs pour aider les démunis. 
Ils insistaient constamment auprès des plus fortunés pour 
les amener à se montrer généreux. Un des moyens les plus 
sûrs pour atteindre leur but était de présenter les "oeuvres ll 
comme' des occasions de salut pour ceux qui y participaient. 
En faisant rapport des oeuvres diocésaines, l'évêque consta-
te "avec plaisir et reconnaissance qu'on apporte en général 
"beaucoup de zèle dans la plupart des paroisses et que 
"les fidèles répondent à nos appels avec générosité. 
IIDieu en soit béni car j'aime à vous le répéter et je 
"m'en réjouis, le succès de nos oeuvres, la propérité 
"du diocèse, tout repose entre vos mains."(l) 
(1) Ma ndemen ts, 0 p .cit., p . 24 7. 
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D) Les pratiques ~ligieuses 
Parmi les pratiques religieuses, il y en avait de 
deux espèces. Celles qu'on peut qualifier de courantes 
comme l'assistance à la messe dominicale, la communion 
pascale, la première communion des enfants,etc. Ensuite, 
celles que l'on appelle occasionnelles car elles n'ont 
lieu qu'en certaines circonstances comme les prières publi-
ques, les processions, les pélerinages, les fêtes relig ieu-
ses, les inaugurations, les jeûnes, les retraites etc. 
a) Pratiques reli g ieuses courantes 
Le curé surveillait de très près l'assiduité de ses 
paroissiens à assister à l'office divin. La messe est 
obligatoire le dimanche et les jours de fête d'obligation. 
A Nicolet, l'horaire des messes s'établissait comme suit: 
"les jours de semaine le matin était célébrée une 
"messe basse ou une grand messe recomGlandée, les 
"dimanches et les jours de fêt6 d'obligation la basse 
"messe matinale était suivie d'une grand messe célé-
"brée à neuf heures trente minutes. Quant à la fête 
"patronale, elle fut reportée en 1811 au premier 
"dimanche après la Toussaint. La célébration sur se-
"maine ayant provoqué des dÉ.sordres dans le diocèse"(l). 
Le curé attachait une grande importance au comporte-
ment des fidèles durant le déroulement de l'office. Il 
insistait surtout sur l'obligation d'arriver à l'heure et 
sur l'interdiction de sortir avant la fin de la me sse. 
Suzor écrit en 1896 qu'il faut: 
"Se tenir avec respect dans l'église. Ne point chiquer 
"de tabac, ne point rire ni s'amuser auprès des cordes 
"des cloches. Ne point sortir sans nécessité absolue 
"pendant les offices ou avant qu'ils ne soient finis"(2). 
(1) Mandements, On .dit., Vol.I,18 85, p.55 a p.59 
(2) C.P. no 6 , lemars 1 8 96 (curé Suzor) 
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En entrant e~ en sortant de l'église, la génuflexion 
était obligatoire aussi bien pour les. femmes que pour les 
hommes (1). 
L'absence i la messe dominicale était considkrée 
comme un grave danger en cas de mort subite, le défunt 
se présentant alors devant l'Eternel en éta~ de péché grave. 
Preuve i l'appui, le curé avertissait ses fidèles de se 
tenir prêts i une telle éventualité: 
"A huit heures vendredi est décédé N. B. Cette mort 
\~subi te doit être pour chacun de nous. Dimanche 
"dernier, il assistait i la messe aussi bien portant 
Il que n'importe qui d'entre nous. AUjourd'hui,il n'est 
"plus qu'un cada-.rre. Dieu veu t nous faire comprendre 
"qu'il faut toujours se tenir prêt, que la mort vient 
"bien souvent au moment où l'on s'y attend le moins"(2). 
L'assiduité des paroissiens était surveillée également 
par la compilation des confessions entendues. D'après' les 
cahiers de prônes, nous avons pu établir l'horaire des 
confessions i Nicolet de la manière suivante: le curé"tenait" 
le confessionnal le s a medi durant toute la journée, le di-
manche avant la grand messe et a p rès les vêpres et tous 
les autres jours le matin. Par l e s confessions, le curé 
entrait dans la vie intime d e ses paroissiens. Durant le 
temps pascal, il se déplaçait pour confesser les malades et 
leur d1311t1er lacorimluni on "'( 3) '!. 
( l) "La cong régation d e s rites da ns une décision r é c ente 
"s'exp rime ainsi. L e s femmes doivent-ell e s faire l a 
" g én uflexion d evant l'aut e l ou seulement un s a lut,une 
"révéren ce ou une i n clin ation de l a tê te ? L e s f emm es 
rt comme l e s h ommes doivent fai r e l a génufle x i on" . 
C . P . n 0 2 , 187 9 ( cur é Suzor ) 
( 3 ) Cf. SUPRA , p .19 . 
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La communion pascale -est obligatoire. Nous avons 
relevé de nombreuses admonestations faites par le curé 
lors du prane dominical aux non-pascalisants (1). 
Par la même occasion, le curé ne manquait pas de féliciter 
les nombreux pascalisants (2). 
Le curé prêtait une attention tou+·e particulière à la 
communion des enfants. Jusqu'en 1910, la première Commu-
nion avait lieu à l'âge de douze ou treize ans, et le caté-
chisme était enseigné sous la supervision du curé par les 
maîtres et les maîtresses. Les enseignants étaient a p -)elés 
au prane à bien s'acquitter de cette tâche: 
"J'avertis les maîtres et les maîtresses d'école de 
"donner un soin tout particulier aux enfants qui doi-
"vent se présenter pour leur première communion afin 
"que tous sachent parfaitemeil t bien à la lettre leur 
"catéchisme quand nous les appelerons à l'église pour 
"les préparer prochainement à cette sainte onction (3). 
(1) "Le nombre de ceux qui n'ont pas fait leurs Pâques est 
"petit, plus petit que les autres années mais encore 
"trop grand car il ne devrait pas y en a v oir un seul. 
"Je leur dis ! mes amis vous êtes bien coupables de 
"refuser le pardon que Dieu vous offre si généreusement. 
"Vous avez commis un péché mortel en ne faisant pas vos 
IIPâques et vous vous exposez à mourir dans ce triste 
"état. Ce que vous avez à faire c'est de réparer tout 
"de suite cette faute par une bonne confession et une 
"fervente communion. Prions Dieu tous ensemble afin 
"que Dieu nous obtienne cette grâce." C.P.no5,avril 1892 
(curé Gouin) 
(2) "Pâques finiès,nous avons de grandes actionSde grâce à 
"rendre au Ciel.En général,vous avez très bien fait les 
"choses. Vous vous êtes préparés d'une manière édifiante 
"à l'accomplissement de cet important devoir.Haintenant, 
"il vo u s re s te une cho s e à faire, c'est d e persévérer 
"dans vos bonnes r é solut.ions. Vous avez nromis à Dieu 
~e vous corrig er de vos mauvaises h abitud es. Pro nis d ' 
"d'être p lus r égul i ers, p lus d évats,vous ti endrez vo t re 
"p romesse " . C. P .no5,avril 1 892 (c u r é Go u in) 
( 3 ) C. P . n o 2 ,18 79 (curé Suzor) 
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A partir de 1910, les enfants firent leur première 
communion lorsqu'ils atteignaient l'âge de raison. Cette 
communion fut dès lors appelée communion privée. Les 
parents et les instituteurs s'acquittaient de l'instruc-
tion religieuse et des conditions d'admission de l'enfant 
à la Sainte Table, le curé leur donnait cependant une le-
çon de catéchisme (à raison d'une heure par semaine).(l) 
Une ou plusieurs fois par année,il y avait des com-
munions générales d'enfants qui devaient être précédées de 
quelques jours d'instruction et de préparation. Au printemps 
avait lieu la communion dite solennelle. (2) 
(1) "Ce catéchisme devra au moins durer six semaines 
"tous les jours excepté le samedi, et pendant au 
"moins quatre heure!'; par jour. Ce catéchisme doit se 
"terminer par une petite retraite de trois jours. 
If Tous les dimanches et jours de fête de l'année sans 
"en excepter un seul, 1 .::: curé devra pendant l'espace 
"d'une heure faire le catéch isme aux petits garçons et 
"petites filles qui n'ont pas encore fait leur premi.}r e 
"coml11union • .A l'autonme , au commenceme n t de sep t embre 
"s'il n'a pas été possible de faire c e catéchisme tou s 
"les dimanches". C. P . n02, 18 79 ( c uré Suzor) 
( 2 ) Cf. I N F RA p . 5 2 e t p . 5 3 • 
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Tableau des communiants et non-communiants à partir de l'année 1886 
jusqu'à l'année 1910. 
Ville Campagne 
Communiants-Non communiants Communiants-Non communiants 
1886(1) 1,353 686 1,051 488 
1890(2) 2,514 653 1,550 1,077 
1891(3) 1,858 653 2,839 1,135 
1892(4) 1,866 614 2,-;'05 1,044 
1893(5) 1,954 645 902 465 
1894(6) 1,969 614 1,088 912 
1895(7) ".1,957 616 908 488 
1896(8) 1,916 673 937 471 
189 7(9) 1,921 693 475 124 
1898 (10 )1,830 595 892 454 
1899 (11)1, 820 478 920 478 
1900(12)1,790 512 872 407 
1901(13)1,259 491 846 387 
1902 (14)1,818 484 861 405 
1903(15)1,178 456 826 418 
1904(16)1,246 492 823 412 
1905(17)1,186 465 821 377 
1906 (18)1,185 527 821 411 
190 7(19)1,237 · 538 808 590 
1908(20)1,331 541 845 593 
(1) C. P .no 4 (curé Suzor) 
(2) C.P .no 4 (curé Harchand) 
( 3) C.P.no5 {curé Gouin} 
(4) C.P .no5 (curé Gouin) 
(5) C. P .no5 (curé Gouin) 
(6) C. P .no6 (curé Gouin) 
(7) C. P .no6 (curé Gouin) 
(8) C. P .no 6 (curé Gouin) 
(9 ) C. P .no7 (curé Gouin) 
(10)C.P.no7 (curé Gouin) 
(11)C. P .no7 (curé Lavallée) 
(12)C.P.no7 (curé Lavallée) 
(13)C.P.n°:{. (curé Lavallée) 
(14)C.P.no7 (curé Lavallée) 
(15)C. P .no7 (curé Lavallée) 
(16)C.?no8 (curé Lavallée) 
(17)C.P.no8 (curé Lavallée) 
(18 )C. P .no 8 (curé Lavallée) 
(19)C.P . no8 (curé Lavallée) 
(20)C.P.no 8 (curé Lavallée) 
Nous n'avon s pa s les recensements des co~uniant s et des non-commu-
niants p our les années 16 87 -1 888-l890 ,le cur é Gouin ne les ayant pas 
indiqués dans ses cahiers.D'autre pa rt, le curé Lavallée n'a pas re-
censé non p lus les co mmu...'1.ie.n ts et non cOtrutluniant s des années 1909-19lù . 
A noter que les différen ces de chiffres d'une année à l'autre peuvent 
s'expliquer suivant les fluctuations de la p opulation{voir supra p . 6) . 
b) Pratigues religieuses occasionnelles 
Les exercices de dévotion étaient très nombreux à 
Nicolet. Nous ne pouvons les relever tous, mais nous 
avons choisi ceux qui nous semblent être les plus im?or-
tants. 
lOLes prières publigues 
L'année liturgique co~nence par les quarante heures 
consacrées au culte duaint Sacrement. Les exercices 
débutent le dimanche de l'Avent et, pendant trois jours , 
des messes sont célébrées et les fidèles sont invités à 
se confesser, à communier et à réciter des prières à l' 
église. A la fin janvier est célébrée la fête de la 
s,ainte Famille. Une association en 1 'honneur de la s ainte 
Famille a été établie par le pape. Le curé de Nicolet 
exhortait ses fidèles à en faire partie et à prendre part 
aux prières publiques qui avaient lieu à l'église en cette 
occasion. (1) Février est le mois consacré à saint Joseph 
protecteur des familles. Chaque jour durant ce mois,des 
prières se font à l'église en son honneur. (2) Quant au 
mois de mai, il est consacré à la vierge Marie. Le culte 
de Marie était célébré avec ferveur à Nicolet. Le c uré 
invitait ses paroissiens à assister l'après-midi ou le 
soir pendant le mois de Marie à différents exercices de 
(1) Mandements, Vol.l. ,OP .cit., P . i~6 
( 2 )"Aujourd' h ui à vêp res commenc eront les exercices du 
"mois de saint Joseph. Soyez fid èle s à f aire ce mois 
"consacr é à honorer saint Joscph , protecte ur des famil-
'Iles , patron de la Bonne _ ~ o rt. ( 3 ) Venez en foule,ayez 
"une attention pa r ticulière dans l es ? r ièr es que vous 
"lui adresserez . N 'oubliez pas d'unir vos intentions 
" à c e lles de .':onseigneur et de p rier pour lui d'une 
tlmanière spéciale".C. P . nO? ( c u r é La vall ée) 
( 3 ) Service anniversaire p our tous les dé f unts au début 
du mois de novembre. Un e taxe s yécia le de 2 $ é t a it 
pe r ç u e c haque ann 0 c pour a s surer ce service. 
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paété: prières publiques, chants, ~~citation du rosaire, 
confessions, communion et bénédiction du Saint Sacrement 
avec ostensoir. Si des fidèles ne pouvaient se présenter 
à l'église, le curé leur demandait de dire des prières 
chez eux en l'honneur de la Sainte Vierge. En outre,lors 
du cinquantième anniversaire de la Vierge à Lourdes, une 
fête grandiose eut lieu à cette occasion. 
"Mardi, Il février, il y aura cinquante ans que la 
"vierge est apparue à Bernadette à Lourdes en France. 
"En ce jour, fête grandiose au sanctuaire si célèbre 
"de Lourdes et présidée par le légat du pape lui-même. 
"Grand nombre d'indulgences accordées à l'occasion de 
"cette fête mémorable aux co niitions ordinaires. 
rI}1onseigneur l'Evêque de Nicolet en témoignage de sa 
"piété filiale envers la Vierge Marie et en reconnais-
"sance de tous les bienfaits qu'elle a répandu en 
"tout temps sur son diocèse tient à communier dans 
"son église cathédrale en présence de tout le peuple 
"de sa ville épiscopale (ce jour inoubliable) par 
"une cérémonie des plus imposantes, ce cinquantenaire 
"qui rappelle l'événement le plus important du siècle 
"dernier".(l) 
Par ces dévotions envers la Vierge Marie on espérait 
mériter son intercession auprès de Jésus Christ. 
Le mois de juin était consacré au Sacré Coeur. Durant 
tout le mois de juin, des litanies enrichies de trois 
cents indulg ences étaient récitées chaque jour à l'église. 
En plus cha que année se faisait la consécration p ubli que 
et solennelle au Sacré Coeur à la suite de la procession 
du Sain t Sacrement, le dimanche après l'octave de la fêt e 
Dieu. Le mois de juillet est le mois de Sainte Anne. (2) 
La dévotion à Sainte Anne connaissait à cette époque 
(1) C. P . n0 8 , 9 févri e r 1 908 (cu r é Lava ll é e ) 
( 2) voir Annex e: 6 . ~ . 96 e t p . 97 . 
ilL e mOlS de juillet est l e mo i s d e s a i n te Anne , qu e 
1I1 e3 e n fa n ts n ' oub l ient p as d e ,? r i e r l a bonne s a i nt e 
II Ann e to u s les j o u r s d e c e moi s. lI C. P . n o6 , 26 j u i n 1 89 8 
(cur é Go u i n ) 
au Québec une ferveur extraordinaire., ~QUa~i au mois .) 
de novembre, il est consacré à honorer les morts. Le 
jour de la Toussaint une messe sol ennelle est célébrée à 
la mémoire des défunts de la paroisse et chaque jour du 
mois, les fidèles étaient invités à aller fréquemment à 
l'église prier pour l'âme"des disparus. 
D'autres pratiques religieuses avaient lieu occasion-
nellement tel le chemin de la Croix où le prêtre accompa-
gné de deux clercs ou deux chantres parcourait les stat i ons 
du chemin de la Croix p our gagner des indulg ences. De nom-
breux fidèles les suivaient tou t en récitant des prière s. 
Durant la belle saison avaient lieu régUlièrement des 
processions; la plus importante était sans contredi t la 
procession du Saint Sacrement. Le curé Suzor en parle en 
ces termes: 
"La partie la plus importa- nte des fêtes du Saint 
"Sacrement est celle qui contribue le plus à la dis-
"ting~er de toutes les autres est la procession solen-
"nelle où le Saint Sacrement est porté en triomphe et 
"à laquelle vous allez assister dans quelques instants. 
"Elle fut établie par le pape Jean XXII et fut approu-
"vée et recommandée par le concile de Trente. Tout 
"contribue à la rendre pompeuse et la nature entière 
~semble vouloir y prendre part. C'est en effet le 
" temps des beaux jours, c'est la saison des amours, 
"c'est l'époque à laquelle des millions de petits 
"oiseaux encore couverts du duvet de leur enfance 
"essayent de s'envoler dans le ciel. Quoi de plus 
"gracieux que la procession du S ,·aint Sacrement dans 
"nos campagnes où les champs et l e s prairies ont re-
"vêtu leurs p lus belles parures. Hais que devez-vous 
"t'aire mai Ltenant pour r épondre au désir de Dieu que 
"vous portez en triomphe? Ah d'abord y assister car 
"l' h omm e s'honore et s' é l è ve toujours en s'abaissant 
"devant Dieu. P lus la recon.naissance p our ce Dieu 
" Sauveur qui parcourt nos rues en r épanda nt au j ourd ' 
"hui c omm e au t r e foi s des b i en f a its sur s on pa ssage 
"vou l ant en fait nous attacher à ses pas e t p o u r ainsi 
"dir e nous enchaîner à SOil. cha r d e t r iomphe . Vous 
"assi s terez d onc à l a p ro c ession, vous y assiterez 
"tous. La .'? r é s enc e de Dieu vou s d ira avec Ci uel re -
"cueill ement vous devez vo u s y tro uver . Ln ' bonth 
Il -parl e r a ave c votre c oeur et en ch ant e r a v o s proc ~le s 
"Les f l eur s effeuil l é e s dans le c hemin,l'enc Gns 
" qui s ' é lève ra v~rs le c i e l, l e s s aints canti que s et 
"l es j oyeuses mé lodies qui retentiro!;. t dan s les airs 
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"vous inviteront à L'amour, à l'esprit de dévouement et-
"de grâce. Et ces reposoirs que vous rencontrerez sur 
"les bords des chemins doivent ~tre des reposoirs oà les 
"pures vérités doivent exhaler leur parfum. Mon Dieu 
"qui ~tes tout amour, je vous remercie d'avoir institué 
"la f~te de l'Adorabre Sacrement de nos Auters à la 
"veille d'entreprendre la procession solennelle".(l) 
Le curé a décrit dans une grande envolée l'esprit m~me 
de la la procession telle qu'elle était .célébrée en ce temps 
là. L'idée du triomphe de Dieu était présente partout y 
compris dans la nature elle-même lors de cette manifestation 
religieuse. 
Outre les processions, on organisait chaque été des péle-
. . 
rinages. (2) Ces pélerinages avaient lieu principalement à 
• • " • j ~ ' , - • " 
Sainte-Anne-de-Beaupre et au CaP7de-la-Madelein~. Les peleri-
nages à Beaupré étaient fortement encouragés par la diffusion 
des annales de Sainte Anne. (3) L'organisation du pélerinage 
demandait au curé qui en était le promoteur de se soumettre 
à certaines exigences exposées dans un mandement 
(1) C.P. n03,1881 (curé Suzor) 
"Le pélerinage doit être réellement un acte de foi et 
"de religion et se faire au-·milieu des prïères, des 
"chants pieux et en esprit de pénitence". 
Mandements, Op.ci.t., T.l., p.190. 
Les Annales de Sainte Anne, publiées en français et en 
anglais, sont un symbole et un instrument de la dévotion 
à sainte Anne au Canada. 
Fondée en 1873 par l'abbi· N.A. Leclerc (1820-1883) ~a 
revue fut d'abord publiie 'en français à,Lévis. 'Trol.s 
ans plus tard paraissait le premier numero des annales 
en anglais. En 1898, la propriété de la revue passa.aux 
pères rédemptoristes. Depuis.lors les annales constl.tuent 
l'organe esse.tiel du sanctua1re et tout en propa~ea.t 
la dévotion à sainte 'A.ne, elles s'efforcent d'orl.enter 
et de stimuler la vie chrétienne. , 
Voir: L.Gagné et J.P. Asselin, Sainte-Anne-de-Beaupr;, 
TrOis cents ans de pélerinage, Sainte Anne de Beaupre, 
1967,p.2l. 
dans un mandement: 
"Tout d'abord, il doit avoir obtenu la permission 
"écrite de l'Ordinaire et ce n'est qu'à cette condi-
"tion qu'il peut inviter à l'accompagner tout prêtre 
"approuvé et lui communiquer juridiction de prêcher 
"et de confesser pendant le voyage, il faut avoir 
"un surplis, une étole et une grille pour confesser 
"les femmes selon la discipline de la province. Si 
"l'on confesse dans un appartement privé, la porte 
"de cet appartement doit être laissé ouverte et il 
I1doit y avoir une lumière pendant la nuit".(l) 
Le curé de Nicolet était a i dé d'un ou de plusieurs 
curés, suivant le nombre de péleri ns. Le voya g e s'e f fec-
tuait en bateau. Le départ avait lieu au Port Saint 
François vers les quatre he ures du matin, au mi l ieu de 
la semaine. A la fin du siècle, le prix du voyage était 
de un dollar pour les adultes et de soixante quinze cents 
pour les enfants de moins de quinze ans. Parfois deux 
pélerinages avaient lieu pendant le même voyage (au Cap 
de la Madeleine, à Sainte Anne -de Beaupré). ( 2 ) 
Les pélerins devaient se procurer les billets à l'avance 
au presbytère. Ainsi, le curé connaissait le nombre 
exact des participants. Il semble qu'à Nicolet, c'était 
le pélerinage à Sainte Anne de Beaupré qui suscitait l e 
( 1) Mandements, Op .cit., T.I.,p.190. 
( 2 ) "Neuvaine préparato i re au pélerin a g e. Tou s les pé l e -
"rins do i vent le faire e t même les autr e s. Surtout 
" ceux qui veulent o b tenir que l que cho s e de sainte 
"An n e. Nous arrêteron s au Cap . De ux péler inage s en 
"un . Bill ets pour adulte s 1..ln d o lla r, pour enfants 
"jus qu ' à 1 5 an s s oixante quinze c ents . 1l 
C. P . n 0 6 , 26 jui n 1 898 ( c u r é Gouin ) 
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~lus d'enthousiasme. Dan s les cahiers de prônes, on le 
mentionne cha que année, tandis qu'il est beaucoup moins 
Question des pélerinages au Cap de la Madeleine. Dans l' 
esprit du clergé, le pélerinage à Sainte Anne jouit d'un 
prestige inégalé. En 1909 l'évêque de Nicolet déclare: 
"La dévotion du peuple canadien à la bonne Sainte 
"Anne lui a attiré de tout temps, les annales de 
"notre histoire sont l à pour l'attester, des grâces 
"extraordinaires, des faveurs signalées dans l'ordre 
"spirituel comme dans l'ordre temporel, conversions 
"étonnantes, guérisons miraculeuses, secours inespé-
1. tirés et que sais-j e encore? vans son sanctuaire de 
" Beaupré la grande t h aumaturge se plait à exaucer les 
"prières et les sup plications de ceux qui l'invoquent 
"avec confiance et aoour; aussi le pieux pélerin n'en 
"sort-il jamais sans remporter dans son âme l'intime 
"et profonde conviction que ce sanctuaire mille fois 
"béni est le lieu de prédilection de Sainte Anne, 
"celui qu'elle a choisi de préférence à tous les 
"autres pour opérer des merveilles et multiplier ses 
"bienfaits. C'est donc à dire que nos pélerinages à 
"SaiIite Anne de Beaupré méritent d'être encouragés 
"hautement et que nous ne devons pas hésiter à y 
"prendre part pour donner l'exemple à nos braves 
"gens et les entraîner à notre suite."(l) 
Quant aux autres pélerinages comme à Sainte Anne de 
Yamachiche, on n'en a trouvé aucune trace dans les prônes; 
par contre dans les Mandements,il est question d'un péle-
rinage à Paray-le-Monial en France en l'année 1900.(2) 
(1) Mandements, Op.cit , T.II.,p.248. 29 avril 1909 
(2) "Les R.R.P.P. jésuites de ~ ontréal sont à organiser 
"un pélerinage à Paray-le-Honial où se sont accomplies 
IIl es révélations du Divin Coeur à la Bienheureuse 
"Marguerite Marie. Le R. P . Pichon sera le directeur de 
"ce pélerinage dans lequel je l'espère, tous les dio-
"cèses seront rep résentés". 
Mandements, Op.cit., T.I .,p.483 . 12 ma r s 1 900 . 
Le but prîncipal du pélerinage est ~obtenir des 
faveurs de celui ou celle à qui on l'offre. On peut aussi 
participer à un pélerinage en remerciement d'une faveur 
accordée. Par exemple, pour la guérison d'un enfant, il 
est normal de se rendre au sanctuaire consacré à la sainte 
pour l'en remercier. Mais le pélerinage est avant tout un 
acte de dévotion duquel on espère en retour une récompense. 
Le pélerinage à Sainte Anne facilitait la diffusion 
des annales. En retour, les ......,QID';:OO! 1\ de. Sainte Anne fai-
saient de la publicité pour les pélerinages. Ap rès la 
messe, le curé insista it auprès des fidèles pour qu'ils 
s'abonnent à ce périodique. (1) 
Nous savons que tout au long du voya ge étaien t réci-
tées des prières publi ques, qu'on chantait des canti ques, 
qu'on confessait, qu'on assistait à la messe e t qu 'on 
communiait. Mais, nous n'avons aucun d é tail concernant l e s 
faits et gestes des fidèles en dehors des exercices de 
dévotion. Cependant, il est certain que leur conduite 
devait être irré~ro~hable, surveillée d'ailleurs de près 
par le curé et les p rêtres qui les accomp a gnaient. 
Malgré le caract è re exclu sivement religieux du pél e-
rina g e, ce dernier peut être con s idéré comm e une forme d e 
loisir et les habitants de Nicolet s'y pré~araient 
longtemps à l'avance et l' a ttendaient avec hâte. 
(1) L'abonnement aux Anna les de Sainte Anne était de 35 ~ 
par an en 1 885 . 
" Distribution des nnales de Sa i nte .\nne apr ès la 
"mes se . J ' enverrai ce tte semain e les abonnements aux 
"A.nnales de Sainte Anne . C'est une revue que nous de -
"vons enc our ager q ue les annales de Sai i:1. te .\nne . C' est 
" une dévotio:1. s 11 éciale à not r e peu p le qu 'il fait bon 
"de l i re en famille , ce j ournal C'lui nous rap? o r te si 
"fidèl Ement le s nouvelles du sanctua i r e de Sa i nte 
" Anne de Beaupr é . C. P . nO? , ? avril 1 90 :2 (cu r é Lavallée). 
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2!) Les fêtes religieuses 
La religion était fastueuse, cérémonielle et, à 
Nicolet, les fêtes religieuses étaient nombreuses. 
N'importe quel événement était prétexte à être commémoré par 
une cérémonie religieuse, que ce soit le cinquantième anni-
ver,saire de la ville, la Saint-Jean-Baptiste, patron de la 
~'! 
paroisse, ou la Saint-Patrice, patron des Irlandais, de même 
que l'anniversaire du sacre de l'évêque, son jubilé sacerdotal 
ou son décès.(l) Le décès du premier évêque de Nicolet fut 
véritablement perçu comme un deuil national et on lui fit des 
funérailles grandioses. Le 31 janvier 1904,le curé de Nicolet 
(l~ Voici ' quelques exemples de fêtes religieuses consignées 
dans les cahiers de prônes: 
"Le cinquantième annive.rsaire de Nicolet a été couronné 
"d'un succès cOmplet. Illumiaations, procession aux 
"flambeaux, feu d'artifice • . Tout a été conduit en ordre 
"avec précision et habileté". C.p.no2,1877 (curé Suzor) 
"Nous · célèbrerons avec pompe la fête de la Saint-Jean-
"Baptiste. ChacUJl doit y contribuer daas la mesure de 
"ses forces". C.P.no5, juillet 1881 (curé Suzor). 
"Messe solennelle recommandée par les Irlandais de cette 
"paroisse en l'honneur de leur Saint PatroD.. 
uS.G. Mgr l'Evêque fera le sermon de circonstaIllce. 
"J'invite la paroisse à s'unir à nos frères irlandais 
"pour la célébration de leur fête nationale. 
C.P. n05, mars 1891 (curé Suzor). 
"Aujourd'hui,mes frères, c'est grande fête pour tout le 
"diocèse de Nicolet puisque nous célébrons le neuvième 
"anniversaire du sacre de Sa Grandeur Monseigneur 
"l'Evêque. Fête importante, mémorable consacrée par la 
"lithurgie de l'Eglise qui nous fait un devoir de prier 
"spécialement aux intentions du premier pasteur." 
" C.P.no7, 26 juillet 1895 (curé Lavallée). 
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déclarait en chaire: 
"Lundi à :3 heures p . m. aura lieu la tran slation des 
"restes de .dgr Gravel de l'évêch é de la cathé drale. 
"Tous les fidèles ainsi que les communautés sont 
"invités à assister à la cérémon ie. Nous attendons 
" p lusieurs évêques, di gnitaires écclésiasti ques et 
"au-delà de deux cen ts prêtres qui assisteront aux 
"ftlJ.""lérailles du Vénérable Défunt, le p remier Evê que 
"de Nicolet. A l'occasion de la mort de Hgr GravEd, 
"nous avons constaté que p lusieurs citoyens avaient 
"décoré leur maison en signe d e deuil. Nous vous en 
"remercions d'autan t "!J lus que vous l' a vez fait 
"sp ontaném~nt et nous espéron s qu e l e s é trang ers qui 
"assisteront au:~ fun é railles verron t toute la vill e 
"en de uil et partageron t notre grande d ouleu r". ( l) 
Il était tr è s i mp ortant p our le cur é que sa ville 
soit perçue comme un haut lieu de la chrétienté. Si un 
événement à caractère religi eux considé ré comme imp or-
tant avait lieu à l' é tranger, il y en avait d es é chos à 
Nicolet. Ainsi, la béatification à Rome de Jean-Bap tiste 
de la Salle donna lieu à des réjouissances dans la parois-
se. Le 24 mai 1900 , le curé de Nicolet s'en fait le 
promoteur en ces termes: 
"Comme vous le voyez, les sup erbes décorations qui 
"ornent la cathédrale annoncent une fête grandiose, 
"une de ces fêtes rares qui doit réjouir le monde 
"catholique. En effet, en ce j our d'ineffable sou-
"venir qui nous rapp elle le glorieux myst è re de 
"l'Ascension de N.S., l'Eglise par la voix de N.S. 
" P ère le pa p e Léon XIII au-milieu d'une foule immense 
"de fidèles réunis dans la basilique ri e Sa int P ierre 
"à Rome va p roclamer "saint" un de ses enfants, un 
"des nôtres puisqu'il est français, le bienheureu.."'C 
"Jean-Baptiste de la Salle, fondateur de l'Institut 
fldes Frères des Ecoles chrétiennes. Nous devons 
"donc participer à la joie universelle, à ce t te fête 
tfdu ciel sur la terre. Célébrer ave c solennité la 
"gloire d'un humble prêtre, d'u."'1. a pôtre dévoué de 
"l'éducation chrétienne don t nous jouissons des 
"bienfaits dans la personne de ses fils bien-aimés". 
( 2 ) 
(1) C. P . nO?, 31 jan vier 1 904 (cur é Lavall é e) 
(2) C. P . nO?, 24 mai 1900 (curé Lavallée) 
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Une autre solennité à laquelle étaient conviés tous l~s 
paroissiens était la communion solennelle des enfants,qui 
se faisai,t ~ au printemps avec toute la pompe possible. Cl) 
La communion solennelle était précédée d'une période de 
catéchisme d'une durée d'environ quarante heures données 
par le curé. Ces leçons de catéchisme devaient être suivies 
par les enfants pendant deux ans. Elles se terminaient par 
un examen final qui clôturait la période d'instruction 
religieuse. Ce~~ qui avaient réussi cet examen pouvaient 
fair' e leur communion solennelle. Cette dernière, précédée 
d'une retraite de trois jours, était l'occasion d'une fête 
très solennelle. Durant la matinée, il y avait ~~e messe 
basse avec chant, musique et allocution de circonstance. 
Les enfants communiaient et leurs parents étaient instam-
ment .invités à les accompagner à la Sainte Table. Dans 
l'après-midi, les enfants renouvelaient les promesses de 
leur baptême et étaient inscrits si ce n'était déjà fait 
dans la confrérie de Notre Dame du Mont ' Carmel et dans la 
Société de Tempérance. On leur imposait, si possible, le 
scapulaire bleu de l'Immaculée Conception. On les amenait 
également à poser un nouvel acte de consécration au Sacré 
Coeur de Jésus et à la Très Sainte Vierge. Le salut du 
Très Saint Sacrement terminait la cérémonie. Le Te Deum 
était chanté immédiatement avant le Tantum Ergo. Après 
cette cérémonie avait lieu la collation des diplômes 
(1) "En outre, il sera bon de garder la coutume de ce 
"qu'on a -ppelait la seconde communion. Il ne sera pas 
"moins opportun d'app eler au renouvellement de la 
"première communion soleIUlelle de l'année précédente. 
"Ils se joindront à titre de renouvelants à ceux qui 
"auront fait leur p remière commwlion solelli~elle" . 
Mandements, Op .cit. ,T.II., p . 383 
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aux enfants qui avaient particip é à la communion solen-
nelle. Les noms de . ces enfants devaient être inscrits 
dans le registre paroissial des communiants. 
En p lus de toutes ces fêtes religieuses, les inau-
gurations des édifices religieux donnaient lieu à des 
cérémonies souvent impressionnantes. A Nicolet, les 
inaugurations étaient nombreuses. N 'oublions pas qu'il 
y eut de 1706 à 1906 six églis e s. A caus e des dévelop -
p ements de la paroisse ,les trois pre~ières duren t être 
remp lacées p ar des p lus grandes. Quant aux suivantes, '. 
elles connurent bien des malhe u rs ; soit qu'elles s' é crou-
lèrent par vice de construction, soit qu'elles furent 
détruites par le feu. Il y avait aussi une c é rémonie 
lors de l'inauguration d'un nouveau cimetière ou d'un 
nouveau monastère. (l) A" c.h~que . ina~gurati(!)ç,le curé i:g,sis-
tait pour que les fidèles soient présents en grand nom-
bre. Si Nicolet pouvait se permettre si souvent des fêtes 
célébrées avec éclat, c'était grâce à un pouvoir maté:iel 
solide.(2) 
(1) Monastère des Soeurs de l'Assomption, le précédent 
ayant été détruit par un incendiejmonastère du 
Précieux sang etc. 
"Nous vous prions mes frères d'assister en foule à 
"la bénédiction de la première pierre angulaire du 
"couvent des Soeurs de l' Assomption. C'est le Pontife, 
"le premier pasteur lui-même qui implore au nom de 
"l'Eglise des jours favorables,des secours particu-
"liers p our mener à bien cette importante institution. 
"Votre p résence mes frères en cette circonstance 
"solennelle sera comme une prière publique qui touche-
"ra le coeur de Dieu et nous épargnera p eut-être des 
"dangers ou accidents qui sont si communs de nos j ours. 
"Unissez v o s int en t i ons aux nôtres et priez le Seigneur 
l'de vous être f a vorable."C. P .no8,12 mars 190 7 (c uré 
Lavall é e) 
(2) Cf.SUPlli\ p. 2 7. 
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3°Le jeûne 
Le jeûne est une autre pratique religieuse qui était 
suivie à Nicolet. Celui-ci était appliqué non seulement 
les jours prescrits par l'Eglise (vendredi ,vendredi-saint, 
jours de carême etc.) mais servait de sanction pour les 
paroissiens ayant commis des fautes et ayant besoin du 
pardon de Dieu. Il semble que le curé Suzor utilisait plus 
souvent que ses successeurs ce mode de pénitence car c'est 
dans ses prônes qu'on en retrouve le plus grand nombre d' 
exemples. {l) 
(1) Ille jeûne est un acte de la vertu de tempérance qui 
"consiste à nous priver en 'certains temps marqués 
"par l'Eglise des choses permises dans les autres 
IItemps. Un précepte dont on ne peut se dispenser 
"sans raison valable. Nous sommes tenus de l'observer 
"par une loi naturelle qui veut que la chair soit 
"soumise à l'esprit". C. F . n03,(curé Suzor) 
Cependant, une catégori e de personnes était. -.totale ... 
ment ou partiellement d:ispensée: du jeûne. 
Exemnts du jeûne 
Ill) Les jeunes gens avant vingt et Ul'l ans accomplis. 
"2) Les vieillards entrés dans leur soixantième année . 
113) Les perSO!lIles atteintes de maladie grave ou qui 
en relèvent. 
114:) Les nourrices ou les femmes enceintes. 
115) Ceux qui ont des métiers fatigants. 
C.P. n03 (curé Suzor) 
Exempts du 'elÎne oa rtiellement 
"1 Les vieillard s a vant soixante ans . 
"2) Les pauvres . 
"3) Ceux qui ne peuvent p rendre souvent u,,""'l repa s r épa -
r ateur. 
"4 ) Les pe rsonnes qui ont une f aib le con stitution . 
C. P . n03 ( c u r é Suzor) 
4°) Les -retraites 
A toutes ces manifestations religieuses on peut 
encore ajouter les retraites. A Nicolet, elles avaient 
lieu chaque année au mois d'août, ainsi que pendant la 
période de l'Avent. (1) La retraite était obligatoire 
au moins une fois par année. Il Y avait aussi une retraite 
pour les enfants avant la communion solennelle et pour 
les futurs époux avant le mariage. 
(1) "Les pieux exercices de notre retraite annuelle 
rls'ouvriront au séminaire le 20 du mois d'août à 5 
"heures du soir. P ersonne ne devra s'en abstenir si 
"ce n'est avec la p.ermission écrite de l' Ordinaire. 1I 
Mandements, Op .cit., T.II.,p.86 
"Ceux qui ne peuvent assister à la retraite du mois 
"d'août pourront le f a ire à partir du 1 0 décembre." 
Mandements, Op.cit., T.II.,p.138 
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Le rôle du curé ne se limitait pas à l'encadrement 
religieux des paroissiens. Les curés de Nicolet exerçaient 
leur iafluence au niveau des activités sociales et le reli-
gieux et le profane étaient constamment mêlé •• 
D'après le cahiers de prônes, il ressort que l'enga-
gement du curé dans la vie de ses paroissiens se manifestait 
principalement au niveau de 
1) l'éducation des enfants, 
2) des temps-libres. 
3) de la lutte contre l'alcoolisme. 
Par ailleurs. le curé attach~it une grande importance 
à l'image de Nicolet projetée à l'extérieur. Ville épiscopale, 
Nicolet devait être perçue comme exemplaire. C'est dans les 
prônes des curés Suzor et Gouin que le plus grand nombre de 
remarques concernant la conduite des fidèles a été enregistré. 
La raison en est sans doute de ce que la mentalité de ces 
deux hommes était plus rigoriste que celle des autres curés. 
" '"~ " 57 -
1) L'Education des en~ants 
Dans la deuxième partie qu XIXe siècle, l'éducation 
était à Nicolet comme partout au Québec entièrement entre 
les mains du clergé. Si, au niveau primaire, son rôle 
était surtout moral et social (c'était les institutrices 
qui enseignaient), au niveau secondaire, il était p our 
ainsi dire total. Au séminaire (collège classique), l' 
instruction était dispensée entièrement par les clercs 
dont le rôle p rincipa l était la formation des élites 
(clercs et "professionnels"). C'était les Frères des 
écoles chrétiennes qui assuraient la d i rection depuis 
1887 de l'Académie commerciale. Quant à l'école normale, 
fondée en 1908, elle fut confiée aux soeurs de l' Assomption. 
A côté "de ces maisons d'enseignement flsupérieur", 
il y avait onze écoles de rang où était dispensé l'ensei -
gnement primaire. On y apprenait à lire, à écrire, à 
compter et, surtout, à bien connaître le petit catéchisme. 
(1) 
Le curé insistait constamment aup rès des parents sur 
la nécessité d'envoyer leurs enfants à l'école. N 'oublions 
pas que, à cette époque, l'instruction n'était pas obli-
gatoire et que dans les milieux rurau x les enfants '_ on sti-
tuaient une main d'oeuvre gratui t e p our b i en des cul t iva -
teurs qui considéraient l'instruct i on comme parfa itement 
inutile. Ce n'est ~onc pas par simp le conven ance que l e 
(1 ) Normand Seguin é c rit à ce p r opo s: 
"L ' é cole est ua r excellenc e le terra i n de l'allianc~ 
"du cler,<;é et ' d e la peti te bourg eoisie da ns ~a" ryaro~s ­
" se rura le du XIXe siècle . La p etite bour,;eo ~ s:;e y 
"exerc e l e n ouvoir fina n c i e r tandis que le c u r e y 
II maintient une censur e implacabl e des :::>e r sonne s et 
"des i è.ées ll • l'~ .Se 7uin , O"J .c itj , p. ::! ll 
curé 'déclarait eri " chaire: 
"Importance et avantage d'une bonne éducation . En 
"camp agne y envoyer les enfants assidûment et qu' 
"ils aient tout ce qui leur faut. Couvent et école 
"des frères. Institutions de première classe. Faites 
' ''des sacrifices pour faire instruire vos enfants~t(l) 
"Faites des sacrifices pour faire instruire vos 
enfants", cette phrase était souvent répétée . , particu-
lièrement en mai et en juin, époque des semailles ainsi 
qu'en août et septembre au moment' des récol~ es. Le curé 
demandait en outre aux parents de procurer à leurs en-
fants tout le matériel didactique nécessaire. (2) Tout en 
exhortant les parents à envoyer leurs enfants à l'école, 
le curé Lavallée leur demandait en plus d'aller les y 
conduire. A cette époque, le transport scolaire n'exis-
tait évidemment pas et les trajets constituaient souvent 
un obstacle,particulièrement en hiver. (3) 
Tout comme il faisait sa visite paroissiale, le curé 
faisait la visite des écoles. Celle-ci avait lieu de~~ 
fois par année, en janvier et en juin à la fin de l'année 
scolaire. A cette occasion, il lui arrivait de faire 
passer des examens. Les curés de Nicolet semblaient être 
toujours très satisfaient de la tenue des écoles et des 
(1) C. P . N°5, août 1893 (curé Gouin) 
(2) "Donnez aux enfants les . . livres,le papier et tout le 
"nécessaire". C. P .no 3,21juillet l Çl 7'8 (curé Suzor)~ ' 
"Nous prévenons les parents de p réparer d'avance tout 
"ce qui est nécessaire et de s'entendre avec le di-
"recteur p our ce qui concerne les livres et autres 
"objets." C. P . nO?, le juillet 1 900 (curé Lavallée) 
(3) "Encouragez forter.lent l'assiduit é . Alle z les mener 
"en voiture. Hettez vous à plusieurs pour les condu i-
"r e r,. C. P • n ° 8, 8 j ui Il e t 1906 (c ur é La va Il é e ) 
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progr1s réalisés par les élèves. Ils avaient constan~ent 
le souci du détail pour démontrer à la population qu'ils 
veillaient sur les enfants. Voici un bilan de sa visite 
des écoles, lu en chaire en 1899. 
"Somme toute, nos écoles sont bien tenues, la disci-
"pline . parfaitement observée. Nous vous exhortons, 
"mes frères, d'envoyer vos enfants régulièrement à 
"l'école. Si vous désirez le succès, l'avancement et 
"le progrès, il faut l'assiduité. Il n'y a r i en de 
"pire pour dégoûter du travail intellectuel que les 
"absences prolongées ét réitérées". (1) 
Les institutrices avaient l'appui inconditionnel du 
curé et, en cas de conflit avec les élèves, c'était à elles 
qu'il donnait raison car les parents avaient qaturellement 
tendance à prendre parti pour leurs enfants. Par ailleurs, 
la tâche de l'institutrice n'était pas facile. Elle conti-
nuait à être observée en dehors de l'école et on lui rap-
pelait constamment la dignité de sa fonction: puisqu'elle 
servait de guide aux enfants, il convenait qu'elle soit 
exemplaire tant sur le plan moral ,que religie~x. (2) 
(1) C.P. n 0 6, 6 janvier 1899 (curé Lavallée) 
IINous sommes bien satisfaits du résultat des examens. 
IILes élèves de qua+.rième année, c. à .d. les plus avancés 
"ont bien fait la dictée. Certaines écoles n'ont pas 
"concouru parce que les enfants étaient trop jeunes et 
"n'avaient pa s encore vu la grammaire. 
IIRemarque : il f aut augmenter le nombre de récompenses." 
C. P . le juillet 1 900 (curé Lavallée) 
"Nous avons visité les écoles et la p lupart ont d onné 
"la p lus g rande s at isfaction ." C. ? n0 8 , 8 juill et 1906 
(c u r é Lavall é e ) 
Voir à ce su jet : Jean Langevin,Cours d e pédQ ~ o ~ie, 
~rinci ne s d ' ~ ducQtion , Ed . C . ~arveau , 1uébe c,l b65,~ . 29 2 : 
"La vi ~ il ~nc e de l ' inst i ~utrice roi t s' étendr e A t out : 
Il s i gne ~ , ha bi t s , chansons, l e c tur e s, r ire s , r r.'!ga r ns r.1ême; 
"1;lai s elle doi t s'exercer cle faço:l à 'i"le -~Jas -:: r ovoquer 
"l'idée du 1. n I chez les en f ;:!.n ts innocents ou c.e n;'\u -
"vaises pen s ées ,? our les autr e s . 
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Les curés de Nicolet étaient très satisfaits du 
corp s professoral des écoles primaires. Ils avaient d' 
ailleurs leur mot â dire dans l'emba uche des institutri-
ces et ces dernières r e cevaient très souvent des félici-
tations de leur part. En voici quelques exemp les tirés 
des cahiers de prônes: 
"Félicitations â toutes les institutrices qui ont 
"déployé beaucoup de zèle' et de dévouement pour 
"développer et cultiver l'intelligence et la mémoi-
"re de la jeunesse. " (l) 
"Nos institutrices méritent certainement des éloges 
"pour leur dévouement â l'intention de nos petits 
"enfants. If (2) 
l'Dans cette carrière ingrate . de l'enseignement ,nous 
"offrons aux institutrices nos remerciements les 
"plus sincères pour le travail accompli". (3) 
L'institutrice était cependant très mal payée puisqu' 
elle gagnait à Nicolet en 1904 (et ce, après augmentat i on) 
environ cent dollars par année, ce qui constituait le même 
salaire qu'un journalier. Soucieux du bien-être des 
institutrices, le curé se ' chan~eait ' en ' négociateur 
soucieux de leur assurer une meilleure rémunération. 
"Les ~ c6mmissaires m'ont a ppris Une bonne nouvelle. 
"Les maîtresses auron t cen t dol l ars par a nné e. C'est 
"une belle augmenta tion et je vous en félicite". (4 ) 
Le curé n'hésitait p~s â dire que les institutri c e s 
deva i ent être r émunér é es en fonct i on d e leur compé ten ce 
et qu' i l é tait tout à fait normal, si on voulait avoir 
(1 ) C. P . n O ? , ')~ ~:J juin 1 899 (cur é Lavallée) 
( 2 ) C.:J . no S , 6 janvier 19 G6 (cur é Lavallée) 
(3 ) C. l-' . no S ,1 0 janvi e r 1 903 ( c u r é Lavall é e) 
( 4 ) C. P . n o8, .2 juil l et 1 (; 0 5 (cnr ô Lava ll é e) 
( 
de bonnes institutrices qu'elles aient un salaire décent. "Il 
est nécessaire d'avoir de bonnes maîtresses et n'importe de 
les payer convenablement"(l), déclare le curé Lavallée en 1905. 
Cette année-là, il y eut à Nico~et, à l'initiative du curé 
~avallée, la première convention ~es institutrices. Cet évé-
ment plaça Nicolet au premier rang des centres d'éducation.(2) 
La fondation dans la dernière décennie du XIXe siècle 
des écoles du soir (oeuvre du curé Gouin) mettait encore 
Nicolet à l'avant-garde dans le domaine de l'éducation. Mais 
comme iY n'en est fait mention qu'une seule f01s dans les 
prônes, il est fort possible qu'elles furent supprimées par 
manque de clientèle. (3) 
Dans la ville de Nicolet, on comptait de nombreuses 
vocations sacerdotales. Les futurs prêtres passaient par 
le séminaire et le curé insistait sur deux conditions fonda-
mentales pour accéder au sacerdoce. 
"Pour former des prêtres, il faut d'une part que les 
"candidats au sacerdoce soient avant tout instruits des 
"sciences plus étroitement .apparentées avec les études 
"théologiques et d'autre part qu'ils excellent particuli-
"èrelllent par la fermeté de leur vertu." (4) 
(1) C.P. no8, 2 juillet 1905 (curé Lavallée) 
(?) "La grande convention des institutrices aura lieu à 
"Nicolet. Après les grandes préparations qu'on a faites 
"pour recevoir toutes ces institutrices, nous espérons 
"qu'elles remporteront de Nicolet un excellent souvenir 
"de votre courtoisie bienveillante et de votre bonne édu-
"cation. Que tout se passe dans l'ordre et cette conven- _ 
"tion pour les progrès de l'éducation aura les plus beaux 
"résultats tout en procurant à Nicolet une place d'honneur 
"parmi les centres éducateurs." C.P.no8, 20 avril 1905 
(curé Lavallée). 
(3) "Encouragez les écoles du soir. Si le nombre d'élèves 
. "n'augment~ }9as, elles seront · supprimées". 
C.P. n05, janvier 1890 (curé Gouin) 
(4) Mandements, Op.cit., T.II.,p.348. 
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}lais 1 f encadrement du curé dans l' éduca tion ne s' ar-
rêtait p as au domaine scolaire puis qu'il s'étendait à t out 
ce qui était susceptible de seconder les parents dans la 
manière d'élever leurs enfants. Le curé Gouin insistait 
sur les bienfaits d'une édu cation aust è re. La vi g ilance 
des parents devait se resserer davantage à l'âge des 
fréquentations. 
"Elevez bien vos enfants. Non seulement l 0 s petits 
"mais aussi les grands. Surveillez-les. Ne les 
"laissez pas courir. Qu'ils n' a ient pas de lo .. lgues 
"fréquentations. Ne pas les laiss e r seul à seul."(l) 
"Les parents ,dit le cat é c h isme du Saint Concile d e 
"Trente envoyé à tous les évê ques p our s e rvi r d e 
" r ègle dans l'ens e i gne ment r e lig ieux, d o i ven t é loi-
" gner leurs enfants de s entr e t i en s e t d es discours 
"imp urs et désh onnêtes c a r l'impuret é d es paroles 
"est comme un fl ambeau a r d ent qui allume dan s l e 
"coeur des jeun es g ens le fl a mbea u d e l'impuret é . 
" Et comm e les chanson s d' amour et les dq n ses p rodui -
"sent le même effet, il faut les en éloigner a vec 
"soin."( 2 ) 
En matière de sexualité, le curé se montra i t d'un 
rig orisme absolu. Le curé mettait constamment les parent s 
en garde contre de trop longues fr é qu en t a t i ons et d es 
tête à t ête sans surveilla nce. (3) 
(1) C. P .no5, j u i llet 1 893 (cu r é Gouin ) 
( 2 ) C. P . n o6 , juin 1 89 5 (cur é Gouin ) 
(3) t~ e p rol ongez jamais les fr équen t a t i on s. Ne lai s sez 
" jamai s l e s enf a n t s s eul s et ne les l ai ssez p a s 
" v e i ll e r à une h e u r e t a r dive d e la nuit . Ne j amai s 
"p erme tt r e à une jeune ::'ille de so r tir seule avec 
"s on c ava l i er. Au c un attouchement n i embr ass ement 
"n ' e s t p ermis . i\" 'a cc e p t e z pa s d e rend e z - vous da n s 
"votr e maison . " C. P . n05 , 1 88 1 (c uré Suzor ) 
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Pour chaque année (particulièrement dans les prônes 
du curé Gouin) ,nous avons relevé de nombreuses mises en 
garde pour la période des vacances. Pendant ce temps 
considéré comme extrêmement dangereux pour la moralité 
des enfants, il fallait que les parents redoublent d'at-
tention à leur égard. Par la même occasion, le curé as-
surait la promotion de la piété.(l) 
Par ces différentes observations, nous constatons 
que le clergé de Nicolet s'impliquait totalement en 
matière d'éducation. Il veillait au développement de 
l'enfant aussi bien s u r le ?lan scolaire que sur le plan 
moral et religieux. Il tentait d'améliorer constamment le 
bien-être de l'enfant et faisait des efforts constants 
pour que l'enseignement progresse. 
(l)"Voici les vacances,parents faites attention à vos 
"enfants. Veillez sur eux. Plusieurs se gâtent pendant 
"ce temps. Envoyez les à la messe pendant ce temps des 
"vacances." C.P.no5,juin 1891 (curé Gouin) 
"Voilà le temps 'des vacances commencé. C'est un temps 
"dangereux. Parents redoublez de surveilla nce. Tâchez 
"de tenir vos enfants occup és. Ne les laissez pa s à ne 
"rien faire. Ne pas les laiss er courir. Envoyez-les à la 
"messe tous les matins et à confesse bien souvent ." 
C. P .no5,juillet 1893 (cur é Gouin ) 
(2)'t~œs ~nfa~ts en vacances,temp s dange reux :pa r excellence. 
,, - - -- . - - : , ... ' r . ~ 
D~~oirs de~ ~arents pendant ce temp s: 
"loNe pas les laisser à rien faire, car l'oisiveté est 
la mère de tous les vices. 
1I2°Les envoyer à la mes se , l'a:près - midi faire la visite 
du Saint Sacrement,faire le chemin de la croix. 
"3°Les envoyer souvent à confesse. 
" 4, °Bien les surveiller, savoir où ils vont et ave c qui 
ils von t. C. P . no6,juin 1 89 5 ( cur é Gouin) 
fiLe tem') s des vacances est arrivé . C'est un te!TI;J s dange-
"reux.Parents,veillez sur vos e n fants. :1e 1 _5 laissez 
" pa s courir surtout le soir. Occup ez - les,envoyez les à 
"la nesse et à é ônfesse souvent.Le r.lois de juillet est 
"le c:: ";' '3 de Ste Ann e. Qu'ils ne manquent na s de -p rier 
"Ste Anne tous les jours de ce moi s".C. P .no6,juin 1 895 
(curé Suzor) 
2) Le repos dominical - Les temps "libres" 
Le curé étendait son zèle jusque dans la vie privée 
des fidèles, notamment, en ce qui ' concernait l'organisa-
tion des loisirs. Il était clairement établ ~ que le diman-
che, jour du Seigneur, devait être consacré à Dieu. Il 
fallait assister à la messe et aux vêpres, le reste de la 
journée se passant ordinairement en famille: promenades 
pendant la belle saison, v~illée au coin du feu en hiver, 
visit e s entre parents et a mis etc. Le repos d ominica l ne 
semble pas avoir été c 0ntest é p a r les ha~itants de Nicolet 
qui, a p rès une sema i n e l a borieuse, l'accep taient p robable-
ment avec un certain plaisir. Cependant, si certains imp é-
_ ratifs, notamment, ' d'ordre agricole, obligea i ent les culti-
vateurs à travailler le dimanche, le curé ne s'y objectait 
pas ~' à la condition qu'il donne son autorisation. (1) 
En cas de sinistres dans la paroisse (incendies,inon-
dations etc~), il était également permis de travailler le 
dimanche et il était même conseillé de porter secours aux 
(1) " P ermission de travailler le dimanche aux r é col t es à 
"ceux qui ont du grain en perdition. " C. P .no6, 28 aoû t 
1 8 98 (cur é Gouin ) 
"P ermission de trd",-aill e r le dimanche à ceux qui ont 
"du grain en dang er de se p erdre". 
"Comme il Y a b e aucoup de foin qui n'a pu être serr é a 
"cause du ma uvais t emp s de l a sema i ne d e rni è re, nous 
"permett on s aux cult i va t e urs d e t r e. -' a ill e r c ette 
" ap r è s-midi . " C. P . n 07, d i manche le 27 juillet 1 90 2 
(cur é La v a ll é e ) 
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familles éprouvées. En voici un exemple tiré d'un prône de 
1901: "Permission accordée aux cultivateurs de travailler 
"aujourd'hui dimanche seulement afin d'aider Monsieur 
"Pinard i reconstruire ses b!timents détruits par le 
"feu dim;'nche passé. C'est une cruelle épreuve. Une 
"perte de deux mille ,piastres En prés l-:mce de ces incen-
"dies qui deviennent de plus en plus fréquents, nous 
"vous conseillons d'appartenir et faire partie des 
"sociétés de secours mutuel contre le feu,soit de 
"Sainte Monique ou de Saint Grégoire. Ça devient 
"presqu'une nécessité et la prudence vous en fait 
"presqu'un devoir".~l ) 
La question des loisirs é tait capi t a le ~our le main-
tien de la moralité publique. Le curé exerçait un contrôle 
tris strict en ce domaine. Tout d'abord, il mettait les 
parents en garde sur tout ce qui p ouvait compromettre la 
bonne conduite de leurs enfants, i commencer par l'usage 
des mauvais livres, des automobiles et des sorties sans 
surveillance. Lors d'une homélie précédent le temps des 
fêtes, le prédicateur déclarait: 
"Nos traditions familiales sont menacées. Dieu merci, 
"les grands crimes contre les lois du mariage sont 
"plutôt limités i un petit nombre de familles d'un 
"certain demi-monde. Nous croyons que le plus grand 
"danger apparaît chez nous dans la conduite 'débonnai-
"re des parents. Plusieurs abdiquent leur autorité, 
"favorisant la vanité et les goûts luxueux de leurs 
"jeunes gens dont ils renoncent i surveiller les 
"liaisons et abandonnent leurs jeunes filles aux excis 
"de la mode comme au hasard des fréquentations ou 
"des sorties sans contrôle. Le coûteux usage de l'au-
"tomobile n'a fait qu'aggraver . tous ces dangers en 
"dispersant de plus ~n p lus la vie de famille.Pareil-
"le insouciance au sujet des devoirs les plus sacrés 
Ifs'accentue par endroit d'une autre négligeance.Nous 
"voulons parler du danger qu'il y a de ne pas sur-
"veiller les lectt:res des jeunes gens et des jeunes 
" f illes. C'est un devoir grave de ne laisser péné-
"trer dans les familles que des livres bien choisis 
"et des revues rédigé es avec bon goût et sous la 
"saine aspiration de la doctrine catholique. Toutes 
"nos p rédications seront vaines N.T.C.F. si vous ne 
"vous rendez pa s à l'urgence de ce devo '::' r et ~-i ous 
"tenons à vous rappeler là-dessus vos responsabilit é s 
(1) C. P . n07, 15 décembre 190 1 (curé Lavallée) 
devant le Souverain Juge."(l) 
Les danses étaient formellement interdites et le curé y 
voyai t une l!',anifestation du démon. En 1879,le curé Suzor a 
écrit dans son cahier de prônes ce qui suit: 
"Là où sont les danses dit saint Chrysostome,là se 
"trouve le démon. Les mouvements de la danse découvrp.nt 
"le corps, l'ime s'y déshonore bien davantage. Ceux qui 
t' fréquentent les danses ont presque tous une vie relâ-
"chée et s'abandonnent à la corruption du siècle. I1 (2) 
Deux années plus tard, les danses ayan t continu~ à se 
pratiquer à Nicolet, le ton du curé a encore monté, il cite 
saint Augustin et les Saintes Ecritures pour Jonner plus de 
crédit à son point de vue concernant ce passe-temps jugé 
néfaste: 
n~int Augustin avance que nous ne devons pas passer 
"pour trop sévères en taxant de péché mortel ceux qui 
Il s'exposent au..'X dangers de la danse. Saint Charles 
"parle de même, les Saintes Ecritures, les Saints Pères, 
"les Docteurs de l'Eglise et les conciles condamnent les 
"bals et on cherchera à les défendre à moins que vous 
"vouliez vous précipi'ter en enfer. On rapporte que des 
Ujeunes gens en tremblent l1 .( 3 ) 
ta même année, en citant cette fois le pape Benoît XIV, 
. 
il écrit encore à ce sujet: 
"Les parente doivent soigneusement veiller à leurs 
"enfants E: t les tenir loin des assemblées de danses qui 
uallument dans le coeur des jeunes gens le feu de l'im-
"pureté. Le grand p a p e Benoît XIV en parlant des danses 
"ne craint pas de dire qu'elles sont toujours criminel-
"1es en raison des circonstances qui les accompa gnent 
"et qu' :':" l est p resqu'imp ossible d'y assister sans péche r. 
( 1 ) Mandement s, Lett r es pa storales e t ci r c u l air es des Svê ques 
de ~'Jicolet, O·) .c it ., T . IL , :J . :2S8 - -;> . 209 . 
(2) C. ? n02 ,1 8 7~ ( c u r é Suzo r ) 
(3) C. r . ~ o 3 ,l ü8 l ( cur ~ Suzor) 
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"C'est pourquoi, il est du devoir du prêtre et sur-
"tout du curé de faire comprendre aux fidèles des 
"deux sexes à quels dangers ils s'exposent en as-
"sistant aux danses."(l) 
Le pouvoir civil autorisant les salles de danses, 
les colères du curé paraissent inutiles. Le curé Gouin 
mettait aussi les paroissiens en garde contre les danses; 
mais il les dénonçait avec moins de verve que Suzor.(2) 
Au tournant du siècle, l'expansion du marché du 
loisir n'épargna pas Nicolet. Comme c'était le dimanche 
que les vendeurs de spectacle ambulant opéraient, le 
curé se trouvait doublement justifié d'intervenir: 
"Dimanche dernier dans nos recommanda tions, nous 
"vous exhortions à vous rapprocher des sacrements 
"avec piété et à fuir les amusements profanes. 
"Halheureusement, je n'ai pas été compris . Il y a 
"un grand nombre de fidèles qui au sortir de l'égli-
"se ont assisté à une représentation d'hypnotisme 
"donnée par une troupe de jeunes gens qui pa rcourent 
"les campagnes dans le but de faire de l'argent 
"en donnant satisfaction à la curiosité bien 
"naturelle de nos populations. P 3rmettez-moi de vous 
"le dire, je regrette amèrement le fait, non parce 
"que je prétends que tout est péché dans l'hypno-
"tisme mais parce qu'il constitue un danger réel 
"sans compter les inconvénients q~-, i peuvent en 
"résulter". (3) 
Bien que la naissance du cinématographe date de 
1895,il n'y a pas eu, avan~ 1910,de salle de cinéma à 
Nicolet, mais si elles avaient existé, il est certain 
(l) C.P.n"3,188l (curé S l1zor) 
(2) "J'apprends qu'on permet : de danser dans certaines 
"maisons. Il faut que cela cesse. Ceux qui laissent 
"danser chez eux sont les plus blâmables. Il n'est 
"pas plus p ermis de danser aux noces qu'en d'autres 
"temps."C. P . no6,20 février 1898 (curé Gouin). 
(3) C.P.no7,8 décembre 190 1 (curé Lavallée) 
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que les curés n'auraient pas accepté leur fréquentation 
le dimanche et les films auraient été soumis à une 
étroite censure de leur part. On n'a pas relevé non 
plus l'existence de salles de billard pourtant en opé-
ration dans d'autres paroisses et, bien entendu,défeft-
dues par les curés.(l) Finalement,les seuls loisirs 
autorisés éta~ent ceux organisés dans le cadre de la vie 
religieuse: représentations théâtrales au séminaire, 
"séances" lors de ventes de charité,concerts,etc.( 2 ) 
Les nOmbreuses inaugura tions de m ~me q ue les p roces-
sions et les p élerin a g es étaient a ins i que nous l'avon s 
vu ( 3 ) con sidérés comme une forme d e loisirs. Qu a nt aux 
voyages organis é s e t aux excursion s qui ava ient lieu 
habituellement le dimanche, ils ~taient é galement 
p roscrits. Le cur é Gouin exp rimait s a désapp robation 
en ces termes: 
"Depuis quelque temp s, on a organisé des voya g es de 
"plaisir le dimanche. Vous save z comm e moi qu'il 
"est bien difficile pour ne p as d ire imp ossible 
"qu'il n'y ait point quel que désordre et que la 
"sanctification du dimanche n'ait à en souffrir. 
"Je vous demanderais donc en grâce de tle p lus faire 
lices voyages. Il ( l.0 
Dans l'esp rit du cur é , les rassemblem~nts d e jeunes 
le dimanche p our faire l a f~te conduisaient à l a p rofa-
nation d'un jour sacré. Que garçons et fille s e trouvent 
(l)Ca rmen Rousseau,-Les obla ts et l'encadrement narois-
sial au Ca p d e la Hadel eine,1 902-l9l8 , in Serg e 
Gagnon et René Hardy, l' Eglise e t le villa g e a u 
Québec,1 8 50 -l9 3 0 , Montr éal,Leméac,197 9 , p .138 . 
( 2 ) "Rep~ é s~nta tion ce so i r au p r ofit d es pauvres de la 
llparoisse à l a s a lle p u b l i clu e. Soiré e intére s s ante, 
"il Y a u ra du chant et de l a mu s ique ains i que la 
"fanfar e du s ém i n a i r e ."C. P . n o7 , 8 dé cembre 1 90 1 
(c u r é La v a ll é e ) 
( 3 ) Cf. S~P~\ , p . 44 à p . 48 . 
( ~ ) C . P . n o5, août 1 8 98 ( c u r é Gou i n ) 
ainsi réunis sans surveillance, voilà qui mettait de 
surcroît en péril la discip line sexuelle dont il était 
respons~ble. Ainsi les piques-niques étaient des plai-
sirs dangereux puisqu'ils favorisaient des rencontres 
entre jeunes gens et jeunes filles sans la surveillance 
de leurs parents. (1) 
La rigidité morale d'autrefois s'accomodait mal 
des nouveautés qu'une philosophie laxiste et hédoniste 
proposai t aux j e -.m es. Nous avons trouv é dan s l e s prQnes 
du curé Gouin des remarques faites sur recommandation 
de l'évêque, concernant les prcmenades à bicy~lette. 
Celles-ci étaient défendues pour les jeunes filles qui 
risquaient d'exhiber sur un tel engin une tenue indécente. 
I~OUS remarquons depuis quelque temps que quelques 
"jeunes filles ont commencé à aller en bicycle. 
"Je dois vous faire remarquer que les évêques de 
"tout le diocèse ont recommandé aux jeunes filles 
"de ne pas aller en bicycle. Je crois qu'il suffit 
"de faire connaître ce conseil de nos évêques et 
"je suis certain que les jeunes filles de Nicolet 
"le mettront en pratique lt • (2) 
~{ême les sports (glissades en traîn eau, patina g e sur 
glace, natation en été) étaient à déconseill e r. Ne favo-
risaient-ils pas toujours le rapp rochement e n tre jeunes 
des deux sexes? Ce qui n e p ouva it qu'entra îner selon l e s 
curés, la naissance d'un e cultu re s e xuel l e p ermissive à 
laquelle s'opposait aussi bien la ma j orit é d es f idèl e s 
que les clercs qui avaient mission de la combat t re. 
(1) "Ga r e a ux p i ques - ni que s . Ce sont d es parties d e 
"plaisi r s , des r éunion s d e jeunes filles et de 
" j eun es ge:1. s . S 'il n ' y a pa s vi g ilanc "! , c' es t l'o c-
tl c a sion àe pé c- e r . " C . P . n0 6 , 23 r:a i l e9 7 (cur 6 Go u in ) 
( 2) C. ~ . n o 6 , 1 8 ma i 1898 (cur 6 Gouin) 
3) La lutte contre l'alcoolisme 
Si les loisirs étaient rares, il semble par ailleurs 
que les habitants de Nicolet s'adonnaient volontiers à 
l'abus d'alcool.(l , Toutes les occasions étaient bonnes 
pour ~n . consommer: baptêmes, mariages, enterrements, 
fêtes de fin d'année, élections etc. C'était un véritable 
cauchemard pour les ~urés. L'alcoolisme amenait le désor-
dre et perturbait la société. Pour le curé Suzor, l'ivro-
~nerie était la mère de tous les vices et il lui livrait 
une guerre sans merci. En citant saint Augustin, il ne 
craignait pas de comparer l'ivrogne à l'assassin. Il 
avait de ces réparties lapidaires q u i avaient pour but de 
saisir l'auditoire: 
"Celui qui tuerait quelqu'un lui ferait moins de 
"mal que de tuer son âme par l'ivresse".(2) 
ou encore: 
"L'ennemi déclaré de la religion est le démon de 
III 'ivresse ' • Il faut lui déclarer une guerre sans 
"merci."(3) 
Pour lutter contre ce "fléau" qui semait la discorde 
et risquait d'entraîner la pauvreté dans les familles, 
le curé disposait de deux moyens plus ou moins efficaces: 
(l)"Que d'avertissements. Il y a du .. danger dans les bois 
"et les rivières. Il y a dans nos gens de chantiers 
"une ;: erreur monumentale, un écart de jugement des 
"plus lamentables. On entre dans la forêt sans se sen-
"tir en ordre avec Dieu et quand on y est on s'y compor-
"te comme si Dieu n'existait pas, ou si l'on croit à 
"son existence, c'est pour le blasp hémer. Faux princip e 
"que la boisson est bonne à quelque chose. La mère en 
"donne à son enfant, le journalier en prend à son ~ra­
"vail, l'ami en donne à son ami. Toujours à cause de 
"ce faux p rinci pe, on s'enivre et on ne veut ni l'avou-
"er, ni le croire. On en prend et on veut toujours en 
"prendre davantage. Je suis un maudit cochon, ma is j'ai 
"encore de l'arg ent p our boire."C. P .no3,1881(curé Suzor) 
(2) C. P .no2,avril 1 8 79 (curé Suzor) 
(3) C. P .no 2 ,avril 1879 (curé Suzor) 
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l'interdit des débits de boisson, autorisés par l'adminis-
tration municipale contre laquelle il s'insurgeait, et 
l'embrigadement des paroissiens dans la société de tempé-
rance. 
"Consommer des liqueurs enivrantes cause tant de ruines 
"au point de vue moral et temporel qui éloignent des 
"sacrements les jeunes gens et les pères de famille. 
"Les maisons où il y a de la boisson font perdre à des 
"imprudents l'argent destiné à faire vivre leurs enfants" 
(1). 
"Evitez les excès de boisson pendant les jours gras· 
"Sachez vous conduire en bons chrétiens."(2) 
En mars 1882, alors que la ville avait approuvé l'ouver-
ture de débits d'alcool (3), le curé Suzor fit des pressions 
sur les membres du conseil municipal et se aervit de la 
tribune dominicale pour rallier la population à sa cause, 
allant même jusqu'à adresser une requête à la Chambre des 
Communes du Canada. 
L'enrôlement dans la société de tempérance (4) semblait 
(1 )> C.P. n~3 ; 3 mars 1882 ·(curé Suzor) 
(2) C.P. n 0 6, 20 février 1898 (curé Suzor) 
(3!... " C'est le premier lundi de mars 1882 que la ville de 
" Nicolet a approuvé un règlement autorisant l'ouverture 
"de plusieurs maisons pour y détailler de la boisson 
"forte. Je me suis élevé contre cette mesure et j'ai 
" prié les conseillers à deux reprises le dimanche pendant 
" la messe de rappeler leur règlement et une requête a été 
" signée à cet effet." 
C.P. n·3, mai 1882 (curé Suzor) 
(4) Il Y avait différentes conditions pour entrer dans la 
société de tempérance: 
"Celui qui veut entrer dans la Société de Tempérance 
"de la Croix doit faire une promesse sincère de s'ab-
"tenir partout et toujours de toute boisson enivrante 
"excepté comme remède. Il lui est défendu: 
:"1 0 d'être dans les débits de boisson pour y boire. 
être la mesure la plus sûre pour lutter contre l'alcoo-
lisme.Tout e fois l'observance des rigles d e la sociit ~ 
n'itait jamais garantie. Le curi ne ?ouvait cep endant 
pas interdire totô le~ent la vente des boissons alcoolis i es 
p uis que certaines étaient utilisies en guise de mi dicament. 
La p iriode des ilections i tait particuliirement 
dan g ereuse. La conduite avait tendance à s e r e lâcher. On 
buva it ~ lus que de coutume et le c u r é n' a rr ê t a it pa s d e 
mettr e les citoyen s en ga r d e con tre tous les abus qui 
p ouva ien t s e p ro duire et ris qua ien t d'influ en c e r ma l en-
contreu semen t le vote. Voici à ce sujet une a dmonition 
de 1 88 7: 
"Vous voterez avec U~l soin scrup uleux, le pa r j ure ou 
"faux serment p eut devenir facil ement un p ichi mor-
"tel à cause de ses consiquen ces. La calomnie n'e s t 
" pas p lus permise en temps d'ilection que dan s d' 
"autres temps. L'intempirance,vice toujours hideux 
"et digradant est un p ichi ,<;rave de nature et p eut 
"influencer votre suffrage dans l'exercice d'un 
"droit aussi important que le droit de vote que la 
"constitution vous accorde et vous garantit, vous 
"avez un devoir qu'il vous faut accomplir sous le 
"regard de Dieu qui jugera un jour et les candidats 
"et tous ceux ("ui prendront part aux ilections de 
"quelque maniire que ce soit'.' (1) 
"2°de signer ou a p puyer une requête p our octroi de licence, 
"3° de louer sa maison ou autre propriité p our servir aux 
dibits de boisson, 
n4° d'offrir des liqueurs alcooliques dans les visites, 
soiries familiales ou d'amis,dans les noces,dans les 
restaurants,dans les parties Œ , chasse,de pêche ou à 
l'occasioL d'une transaction quelconque. 
"5° d'offrir ou d e recevoir des boissons enivrantes en 
temp s d'élections p olitiques ou municipales". 
C. P .no3,1881 (cur i Suzor ) 
(1) C. P .no4,18 87 (cur é Suzor) 
Finalement, il semble que le curé de Nicolet fut ré-
compensé ùe ses efforts. Un mouvement prohibitionniste se 
de~sinait et en novembre 1910, il reçut de l'évêché la 
lettre suivante: 
"L'on nous informe que ?-:1N. les Maires des deux c9mtés 
"de Nicolet et d'Arthabaska ont adopté le mercredi de 
"la semaine dernière" un règlement prohibant à la cam-
"pagne et dans nos villages la vente des boissons al-
"cooliques,d'après la nouvelle loi de tempérance qui 
"nous régit. Nous nous en réjouissons vivement et nous 
"offrons à ces MN.nos félicitations les plus sincères: 
"puisse un si bel exemple être imité bientôt dans le 
"reste du diocèse. Pour donner plus de stabilité à ce 
"règle'nent, il sera soumis vers le 16 janvier p rochain 
"à l'app robation du p eup le et si la majorité des voteurs 
"se prononce en sa faveur, il n'y a qu'un plébiscite 
"nouveau qui pourra le c a sser. Nous exhortons donc dH . 
"les Curés des deux comtés à exercer leur influence 
"auprès de leurs paroissiens afin qu'ils comp rennent 
"leurs devoirs et qu'ils assurent par leur vote le 
"bonheur de la jeunesse et la prospérit é des f a milles". 
(1) 
Cependant, ni les p rônes, ni les mandements ne donnent 
par la suite d'autres informations concernan t ce règlement. 
Il semble donc que les méfaits d e l'alcoolisme continuaient 
à f a ire des ravages ma ~sr é tous les moy en s dép loyé s par le 
clerg é . 
( 1) ::and emen t s , C"J . c it., T . II , p . 34 2 
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D~ns les cahiers de prônes on a également noté un grand 
nombre d'observations sur la tenue des fidèles à l'église. 
Elle devait être irréprochable pendant les offices. Ceux 
qui arrivaient en retard à la messe ou partaient avant la fin 
n'échappaient pas aux réprimandes des curés. Il en était de 
même pour ceux qui n'assistaient pas aux offices. Le curé ne 
leur permettait aucune excuse,sauf en cas de maladie grave. 
Mais il semble, que, à Nicolet, les abstentions étaient 
plutôt rares. Le curé insistait également sur la bonne tenue 
pendant les vêpres. (1) 
Il exerçait également un contrôle au niveau du langage, 
.e tolérant de la part de ses paroissiens ni conversations 
obscènes, ni blasphèmes. Le curé Suzor déclare à ce propos: 
"Il est triste de constater que le blasphème règne 
"encore trop et semble même augmenter dans notre jeune 
"population ouvrière, journalière et surtout dans les 
"chantiers de travaux; ce vice est peut être l'une des 
"causes les plus certaines des malheurs domestiques, 
"morts subites, incendies et fléaux de toutes sortes. 
"On voit sur · certain1!s -:affiches de moulins ou de manu-
"factures "Défense de fumer ici", en devrait en ajouter 
"une autre meilleure encore, "Défense de blasphémer".(l) 
Au retour de la belle saison, la mode féminine ne 
manquait pas d'être une cible pour le curé, particulièrement 
pour le curé Suzor. A diverses reprises t il 
(1) Par exemple: "Ne pas jouer à la pelote pendant .les Vêpres". 
C.P. no6, '* août 1895 (curé Gouin). 
(~) C.P. n02, deuxième dimanche après la Pentecôte (curé Suzor). 
Voir aussi: Mandements.,Op.~it., T.I., p.198: 
"Ce qui souille nos campagnes aussi bien que les villes 
"ce sont les blasphèmes, les faux serments, les injustices, 
"les procès injustes et les désordres des élections : 
"cohorte abominable qui provoquera certainement les divines 
"représailles si la réflexion et le sentiment religieux 
"n'arriven.t pas à prévaloir contre ces "crimes". 
' répétait que les ~obes ~e devaient pas être trop courtes, 
les bras dénudés, les décolletés trop profonds et les 
tissus trop légers. "Pour les jeunes filles pas de robes 
juste au corps". (1) Il ne falla i t surt,out pas que les 
femmes attirent la convoitise des hommes. Dans ce cas, 
elles étaient considérées comme objet de péché. Le curé 
Suzor en avertit ses fidèles en ces termes: 
"C'est prétendre i l'impureté par la liberté qu'on 
"prend de jeter ses regards vers les filles et les 
"femmes ou de leur prendre les mains et de se tenir 
"près d'elles sous prétexte de politesse et de 
"convenance. Ecoutez le Saint Esprit et n'arrêtez 
"pas vos regards sur une fille dans la crainte qu' 
"elle ne soit pour vous un sujet de scandale. 
"Plusieurs se sont perdus par la beauté de la femme 
"car c'est par li que l'impureté s'allume comme un 
"feu."(2) 
L'état matériel de la paroisse n'échappait pas i 
l'oeil critique du curé. Tout autant que l'aspect moral, 
l'aspect physique de la paroisse devait être irréprocha-
ble. 
"L'état de la paroisse s'améliore. Malgré les mau-
"vaises récoltes, les cultivateurs sont plus i l' 
"aise. Il y en a qui font jusqu'i 300 $ avec leur 
"tabac, d'autres jusqu'i 800 $ avec leurs vaches. 
"En général, les cultivateurs sont bien logés même 
"dans de belles maisons bien tenues. Il ne manque 
"qu'une chose c'est de blanchir ces bâtisses, la 
"chaux conserve le bois et rend la bâtisse beaucoup 
"plus propre et jolie".(]) -
En outre, le curé donnait ses instructions quant à 
l'entretien du cimetière qui devait être en parfa it 
ordre aussi bien pa r respect pour les d éfunt s que Dour 
l'image qu'il p r é s entait aux visiteurs étrangers. En 
(1) C • .? 
( 2 ) c . ? 
( ::)) C. !:-=' . 
nO ? ~ , 
n0 3 , 
n05 , 
1 5 79 (curé Suzor ) 
1 88 1 (curé Suzor) 
d é c enbre 1 89] (cur é Goui~) 
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1875, le prédic~ur déclarait: 
"Enlèvement des mortà du charnier mardi à une heure 
"p.m. dans le nouveau cimetière. Honseigneur a béni 
"privément le~imetière. Bénédiction du sol plus 
"tard. Ce cirne "t ière est bien clos par des canaux 
"fort efficaces. Nous avons fait creuser jusqu'à 
"six pieds une fosse et nous n'avons plus eu d'eau. 
"Les fosses étant sèches et propres, nous n'admet-
"tons plus de fausses tombes parce qu'il n'yen a 
rtplus de besoin. Il y a des lots spéciaux et les 
"sépultures seront. en commun tt • (1) 
Il y avait également des règles à observer pendant 
les fun ,~railles surtout en cas de décès par maladie 
contagieuse· 
"Quand une personne meurt d'une maladie contagieuse, 
"la loi nol.l~ interdît d'entrer le corps dans l'église. 
"Voici ce que la discipline nous prescrit dans ,ce cas: 
I~OUS faisons la levée du corps au cimetière par la 
Urécitation du De Profundis puis on chante le Libera 
"et l'absoute le jour du service. Si vot'.. s désirez 
"faire 'sonner les cloches quand le corps passe devant 
"l'église, nous vous prions de nous avertir. La son-
"nerie des cloches dépend de la classe du service~' (2) 
Le curé s'impliquait également en cas "de maladie. Il 
devenait alors auxiliaire du médecin. Il faut dire que, 
jusqu'en 1875, la s ,- cience médicale n'était pas très avan-
cée,. (3) et que, à Nicolet, il. n'y avait -à cette époque. 
qu'un seul médecin ayant, en outre, en charge tous les 
vill.ages voisins. Aussi, n'était-il pas étonnant que 
rebouteux, ramancheurs et charlatans de toute espèce lui 
fassent concurrence. 
(1) C.P. no6, 21 avril 1895 (curé Gouin) 
(2) C.P. no6, 5 octobre 1898 (curé Gouin) 
(3) Robert Jean-Claude, Du Canada français au Québec 
libre: Paris,Flammarion,1975,p.108. 
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Aussi n'est-il pas étonnant de lire dans les cahiers 
de prônes du curé Suzor un discours médical du style: 
"Précautions à prendre pour éviter la picote et 
"pour ne pas la communiquer: 
"1° Aérer les tt1;;tisons. 
"2° Entretenir une température égale et pas trop 
chaude, le froid est moins dangereux que, la 
chaleur. 
"3° Ne pas aller à jeun dans la maison des picotés. 
"4° Ne pas aller à l'église pendant que le picoté 
est dans la maison. 
"5° Après que la maladie est terminée prendre au 
moins quatre semaines sans avoir aUClli~ rapport 
avec le monde. 
"6° Les vêtements et les lits des malades doivent 
être purifi és et lavés avant de se ~ettre en 
communication avec les aut r es . 
"7° Les malades après leur guérison doivent prendre 
des loisirs. 
" 8 ° Les galles des picotés sont dangereuses et com-
muniquent la maladie longtel11p s après qu 'elles 
sont tombées. 
"9° Il faut absorber de l'eau minérale a la pla ce 
des liqueurs fortes. (1) 
En parcourant les cahiers de prônes des différents 
curés, nous n'avons pas ren~ontré de sentiment d'antipa-
thie de leur part à l'égard des étrangers. Il est vrai 
qu'ils étaient peu nombreux à Nicolet et que, du moment 
qu'ils fussent catholiques, ils étaient bien acceptés.( 2) 
Les protestants, au nombre d'une centaine environ 
étaient cependant tolérés. A partir de 1925,ils eurent 
d'ailleurs leur propre église. Quant aux juifs, on n'a 
rencontré qu'un seul commentaire (néanmoins révélateur) 
à leur sujet:"Encouragez le colporteur syrien, il est 
catholique et non juif".(2) 
(1) C. P .n02,1875 (curé Suzor) 
( 2 ) "Immi grés anglais arrivés. Vous les avez adop tés 
"comme vos enfants, vous les traiterez coome vos 
"enfants. Ils sont bien élevés, continuez à bien 
"les élever. A confes se tous les moi s. Nous les a p -
• ... • ft 
" p elerons avec l e s enfants de la prem~ ere CO t:lIlllli~ ~On • 
C: ' .n05, octobre 1 8 9 1 (cu ré Gouin ) 
(3) C. P .no6,31 mai 1 096 (curé Gouin) 
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Conclusion 
Au terme de ce travail, nous esperons a voir atteint 
notre objectif qui était de faire ressortir le rôle 
éminemment important Clue jouait le cur é dans la vie quo-
tidienne des hnbitants de Nicolet au siècle dernier. 
Grâce a ux cahiers de prônes des curés Suzor, Gouin 
et Lavallée, nous avons 9u saisir certains traits de la 
mentalité de ces curés et de leurs ouailles, et reconsti-
tuer, dans une certaine mesure, les rapn orts p rêtres -
fidèles dans la paroi.sse rurale d'autrefois. Nous avons 
pu constater que l'autorité du curé était multiforme aussi 
bien sur le plan spirituel que temporel. 
Si le curé de Nicolet pouvait exercer un encadrement 
relig ieux et moral aussi ri gid e sur ses paroissiens, peut -
être était-ce dû à l'homogéénité de la p o pulation compo-
sée presqu'exclusivement de catholiques. En effet, on 
peut se demander si, dans d'autres paroisses rurales moins 
homogènes, le curé aurait pu imposer son autorité spiri-
tuelle et morale avec une aussi grande facilité ? 
Dans son milieu, le curé de Nicolet détenait lli~e 
situation privilégiée. Sa personnalité é t [i t marquante: 
c'était un homme tr i butaire de la culture savante, qui 
entretenait d es contacts avec le monde extérieur et de 
bonnes relations avec la petite bourgeoisie de sa ville. 
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Il disposait d'un pouvoir économique considérable en ce 
sens qu'il était à la fois l'administrateur et le compta-
ble de la Fa~rique dont il présidait les ~s s emblées. 
C'était lui, égale~nnt, qui contr8lait toutes les dépen-
ses de la paroisse. 
Par son intervention dans le monde de l'enseignement 
dont il supervisait le bon fonctionnement tout en déci-
dant du choix des maîtres, par son implication dans la 
vie de ses paroissiens dont il contr8lait la moralité, 
l'emploi du temps et même les loisirs, il augmentait 
continuellement son pouvoir spirituel. Parallèlement, 
en étendant son activité pastorale, il accroissait son 
autorité temporelle. 
Si le curé se dépensait sans compter pour ses parois-
siens, il trouvait sa récompense dans la conduite de ces 
derniers à son égard. En effet, on p eut, d'après les 
renseignements que nous avons, affirmer que les nicolé-
tains menaient une vie assez en accord avec l'idéal de 
chrétienté proposé par le curé. Leurs transgressions n e 
mettaient pas en cause les interdits auxquels ils se 
soumettaient en principe. A de rares exceptions p rès, les 
par l' issiens se soumettaient à l' autorit é du c uré et s'ac-
quittaient d e leurs dîmes. Il n'y avait qu'un p oint noir 
dans la vie paroissia le: c' é t ait la que stion de l'alcoo-
lisme qu 'aucun des cur és, malgr é toute leur bonne volonté, 
n'a jamais pu éliminer . 
Fina lement, en r efer mant les c ahi ers de p r8n es, on 
reste sur l 'i~pression que , de 10 naissan c e à la mort, 
chaque pa rois s i en menai t une vie dont le modèle é t a it 
i mmuable. Ce dernier p eut être r é sL~é pa r ces mots : 
religion , o r d r e, tr ë\. va il . Ha is les g ~:!:lS d e l ' ép oque ne 
pa r a issaient ?as s ' en ~ l a indre parce qu 'i ls ~artag eai ent 
le système de val eurs dont le c ur~ ét~i t le ~ ro~o tte ur 
• .J- l ' ~Ttco:n,- eS 1:; e . 
Annexes 
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Annexe: 1 "Les curés de Nicolet". 
Le curé Hippolyte Suzor (1) 
Le curé Suzor est né à Québec le l~ mai 1826. Il fit 
des études classiques au petit séminaire de Qu ~oec de 1835 
à 1846 et la théologie au grand séminaire de Québec de 1846 
à 1849. Il fut ordonné prêtre le 30 septembre 1849 par 
Monseigneur Turgeon. Fut vicaire aux Trois-Rivières de 
1849 à 1851. Curé d'Arthabaska de 1851 à 1878. Aumônier 
des zouaves pontificaux en Italie de 1868 à 1869. Curé 
de Nicolet de 1878 à 1889. Vicaire général du diocèse de 
1885 à 1889. Prélat domestique, en 1899, il se retire 
Chez les soeurs de l'Assomption où il décède le 5 octobre 
de la même année. 
Le curé Antonio Gouin (2) 
Né à la Baie-du-Febvre le 8 mai 1862. Il fit des études 
classiques et théologiques au séminaire de Nicolet de 1875 
à 1883. Il fut ordonné le 17 juillet 1887 dans la cathédra-
le de Nicolet p~r S.Ex.Mgr Elphège Gravel, ~vique de 
Nicolet. Vicaire à Saint Grégoire du Il août 1887 au 20 
septembre 1888. Vicaire à Nicolet du 20 septembre 1888 
au 6 novembre 1890 avec d~sserte de Sainte Angèle. Curé 
de Nicolet du 6 novembre 1890 au 25 août 1898. Curé de 
Saint-Pierre-les-Becquets du 25 août 1898 au 27 juillet 
1908. Curé de Warwick du 27 juillet 1908 au 7 avril 1919. 
Curé de Nicolet de Nicolet du 7 avril 1919 au le juia 1920. 
Cur~ de la Baie-du-Febvre du le juin 1920 à sa démission 
donn~e le 5 octobre 1934. Curé Consulteur le 15 août 1929. 
Chanoine titulaire le 3 février 1933. Se retire à 
1 'Hôpi tal. du Christ-Roi de Nicolet le 30 octobre 1934 et y 
meurt le 10 juillet 1937. Inhumé dans le cimetière de la 
Baie-du-Febvre. 
(1) Rémi Fafard, Op.cit.,p.400-4ol. 
(2) Rémi Fafard, Op.cit.,p.224 
/ 
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Annexe: 1 "Les curés de Nicolet" : -Le curé Lavallée (1) 
Le curé Lavallée est né à Yamaska le 26 novembre 1859. 
Il fit ses études cLassiques (1872-1880) et sa théologie 
(1880-l~85) au séminaire de Nicolet. Ordonné le 27 septembre 
1885 au séminaire de Nicolet par S.Ex.Mgr Elphège Gravel 
évêque de Nicolet. Au Séminaire il fut: professeur de 
troisième (1882-1886), professeur de Belles-Lettres (1886-
1889), directeur des élèves (1889-1895). Désservant à 
Sai.t-Grégoire-le-Grand (27 août 1895 au 30 août 1896). 
Curé de Sainte-Anne-du-Sault (30 août 1896 au 25 août 1898). 
Curé de Nicolet (25 août 1898 au 24 mars 1919). Décédé à 
cette dernière date alors qu'il était à célébrer sa messe 
à Berlin N.H. Etats-Unis. Inhumé dans la crypte de la 
cathédrale de Nicolet. Le 3 décembre 1955,il est réinhumé 
dans le cimetière du Grand Séminaire de Nicolet. 
(1) Rémi Fafard, Op.cit.,p.264-265. 
4nnexe:2 
Etats de comptes de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Nicolet. 
31 décembre 1886 
Casuel,messes 
En caisse: 









31 décembre 1887 
En caisse: 
Revenus en 1887 
31 décembre 1888 
Casuel: 
Caisse de l'année dernière: 
Dîme: 
Supplément de dîme: 
Total: 
En dépôt à la banque : 
31 décembre 1889 
Casuel: 
Caisse de l'année dernière 
Dîme: 



















Etats de comptes de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Nico1et. 


































































Tableau des recettes des oeuvresd~ocesa~nes ge la paro~sse 
Saint Jean-Baptiste de Nico1et: 1894-1899 
Année 1894 
~.(1) St.F.S.(2) E.N.0.(3) D.St. p .(4) T.S.(5)M.A.(6)H.Ag.(7 
199.33 $ 97.61 $ 23.25 $ 18.--$ 18.50$ 13.90$ 11.66$ 
Année 1895 
P.F. St.F.S. B.N.O. 
163.08 81.78 
Année 1896 
P.F. St.F.S. E.N.O. 
88.27 17.71 
Année 1897 
P.F. st.F.S. E.N.O. 
1 4 2.26 88.85 19.35 
j. Année 1898 
P.F. St.F.S. E.N.O. 
132.75 71.73 17.--
Année 1899 
P .F. St.F.S. E. N.O. 
129.77 58 .73 29.60 






D.St. P . 
D.St.P. 
16.50 
(2) St.F.S. Saint François de Sales 
(2) Z. N.O. Ecoles du No rd-Ouest 
(4) D.st.P. Deni er de Saint-Pierre 
(5) T .S. Terre Sainte 
(6) r.l . A. Missions d' Afri que 





















:-'!:,·.---:;.-- .... ·- r 
~ -----_.- -- -- -- - .- - ,- -- ----~--
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Tableau des ~ecettes . des oel1vres_ didcésaines de ·la paroisse 
Saint-J~ari-BaEtiste de Nicolet~900-1907 
IAnnée 1900 
P.F. St.F.S E.N.O. D .• st.P. T.S. M.A. H.A~. 
12.61 
Année 1901 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. ~1.A. }1.A~. 
132.46 60.92 26.25 23.-- 13.65 15.25 
Année 1902 
P.F. St.F.S. E.N.O D.St.P. T.S. H.A. M.Ag. 
135.66 55.79 17.-- 18.25 13.75 15.25 
Année 1903 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. H.A. M.Ag. 
72.86 47.77 16.80 18.-- 12.75 9.--
Année 1904 
~. St.F.S. E.N~O. D.st.P. 'T' C! ..... ..,J. " A 1"1. ~ • H.As;. 
74.92 52.23 16.20 14.82 12.-- 13.69 
Année 1905 
P.F. st.F.S. E",N.O. 
---
D.st.P. T.S. H.A. H.Ag. 
76.77 47.38 16.45 31.85 9.25 15.--
Année 1906 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.st.P. T.S. H.A. M.A~. A .. C.(1. ~ 
92. i.l:8 42.74 16.69 32.93 16.69 16.10 138. ll:7 
Année 1907 
P.F. st.F.S. E.N.O. D.St.P. T·S. H.A. M.A~ A.C. 
83.54 44.98 19.-- 37.--. 21.75 23.30 108.58 
(1) A.C. ~um8ne du- car~me 
, 
-
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Tableau des recettes des oeuvres diocésaines de la 
Saint-Jean-BaEtiste de Nico1et :1908-1910 
Année 1908 
P.F. St.F.S E.N.O D.St.P. 1'.5. M.A. 
1 97.52 44.98 22.66 24.69 27.25 
Année 1909 
P.F. st.F.S. E.N.O. D.St.P. 1'.5. H.A. 
100.-- 37.86 22.66 32.08 24.96 25.50 
Année 1910 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. H.A. 
90.20 37.85 28.15 36.-- 18.91 23.36 







P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. H.A. 
1,069.38 630.68 272.81 309.29 268.17 223.88 
Année 1901 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. M.A. 
1,358.43 781 .. 52 335.12 339.68 272.88 216.69 
Année 1902 
P.F. St.F.S. E.N.O. D.St.P. T.S. H.A. 
--
1,432.39 831.84 352.90 390.59 323.28 276.37 
AIù""1.ée 1903 
LK· St F.S. EeN.O. D.St.P. T.S. H.A . 
1.;588.03 898.96 376.39 386.85 366.67 278.57 
Année 1 90 11o 
P .. F. St.FeS. E . r-J • 0 G D.St.P. 1'.5. H.A. 
1,590 .. 98 923.37 338.78 371.47 374 ·12 278.57 




















Bazar de l'Hôtel Dieu (juillet 1905) 
"Notre bazar de l'Hôtel Dieu a rapporté la somme de 1,800 $. 
"C'est Wl magnifique résultat et nous devons en remercier 
"la divine Providence, si bonne pour tous les pauvres 
"déshérités de la fortune. Nos deux candidates ont leur 
"grande part de louanges dans cette recette puisqu'elles 
"auront donné 954 $.C'est le fruit de l~urs travaux, de 
"leur zile et de leurs sacrifices. Félicitations et remer-
"ciements sincires à ces deux jeunes demoiselles. Honneur 
"et merci aux dames de charité er.. particulier à Hadame la 
"Présidente et toutes les conseillères qui se sont multipli-
"ées pour assurer le succis du bazar. Herci à tous ceux 
"qui ont participé à cette belle oeuvre. C'est le revenu le 
"plus considérable de nos soeurs de charité pendant l'année 
"et elles vous en remercient bien cordialement". C. P .no 8 , 
16 juillet 1905 (curé 
Lavallée) 
Bazar de l'Hôtel Dieu (juillet 1906) 
"Notre bazar de l'Hôtel Dieu a rapporté la somme considé-
"rable de 2,445 $profit net. C'est le plus magnifique 
"résultat que nous ayons obtenu jusqu'à présent et nous 
"devons en remercier la divine Providence si bonne pour 
"ses pauvres enfants. Nos deux candidates ont leur grande 
"part de louanges dans cette recette puisqu'elles nous ont 
"donné 1,259 $. C'est le fruit de leurs travaux,de leur 
"zile et de leurs nombreux sacrifices. Nos félicitations . 
"et nos remerciements sincires aux deux jeWles demoiselles. 
"Honneur et merci aux dames de charité en particulier à 
"Madame la Présidente et les dévouées conseillires qui se 
"sont multipliées pour assurer le succis du bazar. Merci 
"àtous ceux qui ont participé à cette belle oeuvre. Musi-
"ciens, chantres,acteurs,zélateurs et zélatrices et profon-
"de reconnaissance. Les révérendes soeurs de la charité 
"avec tous leurs pauvres, infirmes, malades et orphelins . 
"vous offrent mes frires, l'assurance de leurs plus f~·r­
"ventes priires". C.P.no8,22 juillet 1906 (curé Lavallée) 
Bazar de l'Hôtel Dieu (juillet 1908) 
I:N otre bazar en faveur de l'Hôtel Dieu a rapp orté la jolie 
"somme de 2,395 $ profit net. Nous voyons que la charité 
"est inépuisable et opire des prodiges chaque jour. 
"Malgré les incendies qui ont ravagé Trois - Rivières et 
"plusieurs localités de ce diocise,la divine Provid en ce 
"n'a pas oubli é ses enfants pauvres. l'ro s deux candidates 
"ont leur ~rande part de louang e dans cette puisqu'elles 
"nous ont donné 1,635. E7 $ . C'est le fruit de leurs 
"travaux, de l eur z i le et de leurs nombreux sacrifices_ 
"Nos félicitations et nos remerciements les plus sinc ères 
"~ux deux jeWles demoisel l es . Honneur et me rci aux dames 
Annexe: 4 (suite) 
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"de charité en particulier à Hadame la Présidente et à ses 
"<!ames auxiliaires qui se sont multipliées pour assurer le 
"succès du bazar. Merci à tous ceu.."C et à celles qui ont 
"participé à cette belle oeuvre. Husiciens, chantres, acteurs, 
"zélateurs et zélatrices nos profondes reconnaissances. 
"Les révérendes soeurs de charité avec tous les pauvres 
"infirmes, malades et orphelins vous offrent mes frères 
"l'assurance de leurs plus ferventes prières". C.P.no8, 
26 juillet 1908 (curé Lavallée). 
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Annexe~ Ab onnements au journal le Nicolitain 
1908 
Saint Gr~goire: nombr~ d'abonnis: 51 
nican.cour If 





Saint Lionard . 
" 
. 





Ste Brigitte des Sault: If 
Sainte Gertrude: 
" 
Ste Sophie de L~vrard: fi 
Ste Angèle de Laval: Il 
La Baie du Febvre: fi 
St Zéph'irin de Courval: " 
st Thomas de Pierreville: fi 
~t François du Lac 
St Michel d'Yamaska 
Saint David 




St Pierre de Durnham 
Sainte Clotild e 
Saint Ful~ance 
Coaticook 
St Pa tricl\:s Hill 
Ste H~lène d e Chester 
Stanfold 
































































Annexe: ~ - Abol1neme ts au journal le Nicolétain (suite 1) 
















Sa ir:t Robort (Richelieu) " 
ste Anne de la Pérade " 
Ste Geneviève de Batiscan: Il 
Sa int Stanislas 
Cap de la Ma gdeleine 




St Romain de W'inslm., 
Saint I gnace 
Pointe aux Trembles 
Saint Alban(Portneuf) 
:. Hoch e laga 
L'Assomption 
T errebonn e 
Sain t Jérôme 
Sa in t e Thé r ès e 
Lon$ueil 
Saint Jean d ' I berv ille 
Corv.ansvill e 
Sa in t Athan ase 




























































(1) Le s a bonnés du Ni c ol6tain étaient à otta • .,ra at tc3.c hé s a ux mini .s tè-
r es ou memb r es de la. Chambr e des Co r.mlUn.es ( A . S . N • ) 
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Annexe:5 Abonnements au journal le Nico1&tain (suite 2) 
Sainte H&lène : nombre d'abonnés 




Saint Michel. des Saints 
Cuvi1l.on 









Saint Boniface (Manitoba) 
l1innipeg 
Gladstone (Manitoba) 






















Sioux C:it", - (Iowa) 
(?1ani toba) Il 






N e'l'port (V ermon t ) 
Plainfield (Vermont) 
Island Sand (Vermont) 
Biddeford (Maine) 
Lewistone (Main e ) 
Ivatervill e ( ·[ain e ) 
West Bethel ( ~· la ine) 
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Annexe: 5 - Abonnemen ta au journal le Nicolétain (sui te 3) 
Hillemantic (Conn.) 
Blanville : 

















Cap Saint Michel: 






































Rivière du Loup : 
" 
Saint Ubald: 11 
Saint Casi. ::;1ir: 
Carl eton: fI 
Sainte Anne de la Pocati ère: fi 





















































Annexe: 5 - Abonnements au journal: le Nico1étain (suite 4) 
Riviire de la Ma gdeleine: nombre d'abonnés: 
Saint Thomas de I.Yontmagny: 
Saint Pierre (Riviire du Sud): 




Saint e Croix : 
Saint Fla vien: 
Hégantic: 
Sainte Julie de Somerset: 












Saint George s d e \{ i n dsor: 
Saint Phil émon de Stoke: 
Saint Joseph de Red Lak e Falls 
Sai il. t Olgue: 
Saint Paul: (l-l inn) 
Jeff erson (Da k o t a) 
Sain t Pierre d e Gent i lly (ninn ) 
Roc kfor t ( Da k o t a) 
S t at c Centr e ( Iowa ) 
Sc a tl t e (;iash ingt on ) 
Hel ena ( ?-Iontana) 








































































Annexe: ~ : - - Abonnemen ts au journal: le Nicolétain (sui te 5) 
Windsor (Ontario) nombre dtabonn~s: 
Galion (Ohio) " 




Pour la ville de Nico1et on a recensé 104 abonnés 
Pour la campagne faisant partie de la paroisse de Nicolct 
on a recensé 75 abonnés, soit un total de 179. 
Ces r enseignements p roviennent des Archives du Sé r.linaire de 
Nicolet (manus crites) 
"'Ann~xei 9 
Le culte a Sainte An n e 
Le culte à Sainte Anne dans l'Bglise est presqu'aussi ancien 
que le culte de la Hère de lJieu. Il s'est développé d'abord en 
Orient à partir du Concile d'Ephèse en 431. Ce concile en définis-
sant la maternité de Harie , a par ricochet, mis en valeur l'éminen-
te dignité de l'aïeule du Christ. C'est semble-t-il à Jérusalem où 
la tradition fait naître ~arie qu'est apparu le culte à Sainte Ann e . 
De là, il s'est étendu à Constantinople et à tout l'Orient. En 
Occident, il faut attendre un peu plus tard pour voir s'éclore le 
cul te à Sainte Anne. Il aplparai t vers le VIlle siècle à Rome s ous 
l'influence orientale. A partir de là, il ne cesse de s'étendre 
dans tout l'Occident, de l'Italie jusqu'en Angletarre et en 
Scandinavie; de l'Espagne jusqu'en Hongrie. 
Au moment où les premiers colons arrivèrent de France au 
Canada, cette dévotion était bien vivante et faisait partie du 
patrimoine religieux. On peut dire que nos ancêtres arrivèrent au 
pay~ avec llamour de Sainte Anne au coeur. Il est difficile de fix e r 
avec précision comment s'introduisit ce culte en France. Cependant 
on est s6r de s on existence au XIIe siècle dans le Midi. Ue l à ,il 
a gagné le Nord de la France. A Par i s même, la dévotion à Sainte 
Anne atteignit un sommet au XVIIe siècle, grâce à l'influ enc e de 
la reine Anne d'Autriche qui lui attribuait la naissanc e de son 
fils Louis XIV. C'est donc au moment l e plus fort de la dévotion 
à Sainte Anne que nos ancêtres partis des endroits les plus d évot s 
à cette sainte émigrèrent au Canada. 
La plupart des Jésuites venus au Ca n ada étaient origina i r es 
du Nord-ouest de la France. C'est ce qui exp lique l e ur zèle pour 
établi r la dévotion à Sainte Anne chez les indi ens. 
C'est à l a suit e d ' u n s a u v etage v r aiment mir a c u l eux de t r ois 
marins en 1 6 62 qu e n ous v o y ons l es pr emie r s pé l erins venir en péle -
• r inage à l'ég l i s e d e Bea up r é a ppelée dur ant s i long t emps la ch~ p el -
l e des matel o ts. 
vo i r: Lu ci en Ga gné e t J . r . As 5e l in , Sainte Ann e d e Beaupré , Tr ois 




Le culte à Sainte Anne 
C'est avec le cardinal Tascherau que le pélerinage devait 
prendre un essor définitif. Avec lui à proprement parler,il 
entre dans sa phase moderne. 
Le 7 mai 1876, à la suite d'une requête de Mgr Tascherau 
et de ses suffrageants, Pie IX proclamait Sainte Anne, 
patronne de la province écclésiastique et civile de Québec (1). 




'::t "S' • 
.... ~ • • f 
~ecensements établis par les curés de Nicolet dans les cahiers 
de prônes de 1886 à 1908. 
Année Ville Campagne Ville + Campagne 
420 familles 295 familles 659 familles 







































2Zl familles 6ZZ familles 
4,064 âmes 
25Z' familles 641 familles 
3,9Z2 âmes 
226 familles 604 familles 
3,Z49 âmes 
233 familles 643 familles 
3,966 âmes 
239 familles 662 familles 
3,966 âmes 
240 familles 663 familles 
3,969 âmes 
246 familles 654 familles 
3,99Z âmes 
255 familles 663 familles 
4,015 âmes 
244 familles 621 familles 
3,ZZl âmes 
214 familles 594 familles 
'3,816 âmes 
214 familles 585 familles 
3,581 âmes 
202 familles 543 familles 
3,583 âmes 
208 familles 552 familles 
3,Z48 âmes 
204 familles 538 familles 
3,680 âmes 
200 familles 551 familles 
3,806 âmes 
193 familles 523 familles 
3,692 âmes 
190 familles 533 familles 
3,641 âmes 
192 familles 553 familles 
3,641 âmes 




Annexe: 8 Confréries et Associations Chrétiennes Cl Nicolet 
Confrérie du scapulaire de l'Immaculée Conception 
"Tous ceux qui ont char ge d'âmes se feront Wl. devoir d'exhor-
"ter les fidèles à se faire recevoir dans la Confrérie du 
"scapulaire de l'Iom3culée c.onccption à porter ce scapulaire 
"fidèlement et avec confiance, à invoquRr pieusement la 
"Sainte Vierge par cette petite prière : 0 Harie conçue sans 
"péché, priez pour nous qui avons recours à vous." Cent 
"jours d'indulgences ou encore à répéter souvent six Ave, 
"six Pater et six Gloria en l'honneur de la Sainte Trinité 
"et de la Vierge Harie conçue sans péché"(l). 
Société de tempérance 
Association qui a 'pour but de lutter contre l'alcoolisme. 
Voir page 86 les conditions requises pour entrer dans cette 
société. 
Ligue du Sacré Coeur de Jésus 
I1Comme moyen d'endiguer ce torrent dévastateur de l'ivrogne-
"rie qui grossit tous les jours et qui jette la d6solation 
"presque partout. Les pasteurs chargés du soin de vos âmes, 
"vous inviteront à " vous enrôler sous la bannière du Sacré 
"Coeur de Jézus et c'est notre f'erulC espoir, les pères don-
"ncront " l'ex€:iiiple à leurs enfants, les citoyens constitués 
"en dignité ou capables d'exercer une influence salutaire 
Il s aurQnt fouler aux pieds le respect hwnain et tous se feront 
"un devoir et ' un honneur de répondre à leur appel"(2). 
Confrérie du Très Saint Rosaire (3)· 
Société Congrégation des Indulgences 
"Accorde à tous ceux qui portent la médaille miraculeuse 
"une indulgence de cent jours"( 4 ). 
Association Congrégation de la doctrine chrétienne 
"dont les premiers membres doivent être les institutrices 
"et les instituteurs, puis les p ersonn e s de bonne volonté 
t'capables d'enseigner le catéchisme aux enfants que la 
t'maladie ou des infirmi tés empêchent de fréquent er l' é col e fi 
(1) Ha nà ements, 
(2) };and e mcnts , 
(:5) r;ian del:10.n cs , 
(4) iand c men t s, 
(5 )J- :ë; !', ct o III en t s , 
OP .c ii:., T. II, p.8. 
On .c i t . T .II ,p .17 , 
Oo .cit., T. II,p.23 
Op .cit ., T .II, p .29 
u !) .c it . , T . II9 p.69 
( 5 ) • 
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Annexe: 8' - Confréries et Associa tions chrétiennes à Î'!icolet 
(suite) 
Association de Saint Francois de Sales , 
"dans le but d'aider les jeunes étudiants en théologie et 
"à les mettre en état de devenir des pêtres vertueux et 
"instruits"(l). 
Les Dames de Sainte Anne 
La Sainte Enfance 
Les Enfants de Harie 





CARTE DE LOCALISATION 
échelle 
o S 10 
~ voie ferrée 
routes principoles 
___ cours d'eou 
Berthier ville 
ISmilies 








51 - Sylvère 
• 
Forli erville 
.51e -5 0ph ie-
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